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iHui  \  i  RS   M    Ml  ME  LU  i  . 


A  une  époque  ou  la  céramique  ijallo-miname  n'avait  BACON 

attiré  l'attention  que  d'Un  très  petit  nombre  d'arcbéologi 
en  1844,  la  Société  Éduentae  publiait  une  liste  de  près  de  cent 

inscriptions,  estampilles  1 1  pra/jifi  provenant  des  fragmenta  de 
poterie  exhumés  des  rainps.de  l'Autan  romain. 

si  cette  liste  offrait  quelques  inexactitudes  bi.  d  excosal 
du  reste,  vu  le  défaut  presque  complet  alors  d'ouvrages  6 
ciaux  et  de  points  de  comparaison,  elle  attestait  du  moins  le 
soin  scrupuleux  que  notre  Société  naissante  mettait  a  recueillir 
et  à  conserver  jusqu'aux  moindres  débris  de  nos  antiquités 
locales.  Depuis  lors,  ces  monuments,  longtemps  dédaignés,  ont 
trouvé  accès  dans  les  collections  publiques  et  privées;  l'on  a 
reconnu  en  eux  une  mine  abondante  et  presque  intacte  de 
renseignements  précieux  et  variés,  et  leur  étude  est  devenue 
l'objet  de  nombreux  et  intéressants  travaux. 

Le  noyau  primitif  de  la  collection  céramique  gallo-romaine 
du  musée  d'Âutun  resta  vingt  ans  sans  s'accroître  notablement. 
Ce  fut  seulement  à  partir  de  1864  que  celle-ci  prit  une  véri- 
table extension  par  suite  des  dons  de  MM.  le  baron  d'Espiard 
et  B.  Jovet,  des  travaux  exécutés  en  1866  et  1867  pour  l'éta- 
blissement du  chemin  de  fer,  et  des  fouilles  pratiquées  en  1871 
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al  jst  -  divers  quartiers  jusqu'alors  inexplorés  çje  l'Antun 

antique.  l 

\  i  ôté  de  1 1 1  ollectioo  du  m         d'autres  le  sont  formée! 
Viiiiin,  parmi  lesquelles  nous  citerons  principalement  celle  de 
M.  Huiii.it,  laquelle  est  de  beaucoup  la  plus  ricbi  si  dans 

ois  cabinets  qu'il  non  i  mis  d< 

mat<  ii  iu\  nécessaires  Si  cette  étude,  et  ce  -  inscriptions 

de  natures  el  de  signifie  liions  diverses  que  n  rois  entre- 
pris de  publier,  non  qu'elles  soient  toutes  inédites,  mais  parce 
que  les  exemplaires  que  nous  en  possédons  peuvent  donner 
lieu  à  des  compai  iîsob!  ri  clifications,  à  des  ttations 

Utiles. 

Nous  ferons  précéder  celte  nomen<  lature  de  quelques  notions 
indispensables  à  son  intelligence,  sans  prétendre  tout. -fois 
embrasser  l'histoire  détaillée  dé  fy.eéramtque  gallo-romaine. 

Nous   bornant   aux    observations ^u'e   pourra    nous   su 
l'examen  des  inscriptions  que  dtfui  avon         neitliei,  d 
laisserons  à  d'autres  plus  babilefc.Jjùe  nous  le  soin  de  traiter 
les  questions  de  fabricaiion,  de  t}écor,  «le  provenance  et  de 
commerce,  abordées,  il  est  vrai,  p,\r  .maints  auteurs,  mais  loin 
cependant  d'être  épuisées.  \m 

Les  inscriptions  qui  se  renc.c.ulirent  le  plus  ordinaire- 
ment sur  les  produits  céramiques  gallo-romains  sont  celles 
qui  s'imprimaient  sur  l'argile  tfnctïre  molle,  à  l'aide  d'un 
poinçon  gravé  en  creux  et  que  .4:<Hi  nomme  communément 
estampilles. 

L'estampille  n'est  autre  chose  que  le  nom  ou  les  noms  du 
potier  qui  a  fabriqué  le  vase,  diversement  orthographiés, 
abrégés,  déguisés.  «  Certains   archéologues  cependant,  dit 


l.  Le  nombre  «les  fragi  I  impillés,  entre  antres,  qui,  il  y  s  dix 

•  depuis  à  près 

L1.  Nom  sommes  heureux  de  pouvoir  remercier  ici  MM.  Balliot,  de  Char- 
masse, vice-président  de  ls  S  Lé  Éduenne,  Roidot,  l'ai  <-uze,  et 
Anatole  de  Chain  -  1103  collègues,  de  1'  al  qu'ils  ont  mis  a 
t)ow<  faire  part  de  li                           tel  de  leun                    os. 


M.    |i.    Pi Hoil  *.  ODl   «  ru   roi  nnnailie   d<  ■  1  *-  lion 

quelquei  uns  de  i  eux  m.»  mis  vin   1rs  |M*in  ic    rornaoo  . 
Ioisi         <  in  .i  «lit*  .1  l'appui  il«'  «  «•  1 1 ••  opinion  loi  marquai 

\i  IGBTOB,  i  \i;ii  i  <»,   M  UIDI  I  \ .   <  1 1  |  i  i .   M  I  l  I  1 1  i  i  im,   \  \\  ' 

lvgvdv,   LMBATvs,    \h\im.    \mm\m,   qu'on  i  Iraduil 
tmagetobi  ie,  <  availhon,  Mandeure,  i  aox,  Lyon,   i 
on  aurait  pu.  el  je  at  i  iîi  pourquoi  on  l  ai  )  ajouter 

inivantea  :  i  \  mm  li  m  et  anatilm  r,  facilement         ilabli  i 

Cormeillefl  Oise  1 1  k  cette  fille  d'itnaftïta  don(  parie 
Pline  i;  m, us  on  ne        '  rrèié  II  :  oo  a  roulu  Bl  I'  - 

Bavante  qui  ont  soutenu  cette  Ihèse  ne  iodI  paa  de  i  •  ai  dont 
on  puisse  passer  les  Iravaui  bous  silence  ,  on  a  loulu,  «li- 
en rapprochant  le  nom  empreint  sur  ces  poteries  du  lieu  de  leur 
découverte,  y  trouver  un  indice  de  la  situation  encore  indéter- 
minée «li1  localités  antique 

Ainsi,  M.  Castan  •  a  publié  la  marque  «l'un  fragmenl  do 
poterie  rougeâtre  trouvé,  en  1858,  dans  un  des  tttmuluê  de 
Sur-Scfv,  proche  le  village  d'Alaise,  où  il  lit  distinctement  le 
mot  ai  ksi.  Nous  nous  garderons  bien  de  discuter  cette  lecture, 
n'ayant  pas  vu  l'original  si  n'osant  pas  nous  prononcer  d'après 
le  dessin  très  confus  gravé  dans  le  Dictionnaire  archéologique 
de  la  Gaule  [Époque  celtique) 4;  nous  ne  ferons  même  aucune 
difficulté  de  l'admettre;  mais  quant  à  y  reconnaître  une  indi- 
cation géographique,  et,  plus  encore,  un  argument  en  faveur 
de  l'identité  «le  YAle&ia  des  Commentûiret  et  de  l'Alaise  franc- 
comtoise,  nous  avouons  ne  pouvoir  nous  y  résoudre.  S'il  en 
était  ainsi,  si  l'on  voyait  dans  alesi  non  pas  un  nom  d'homme, 
mais  un  nom  de  lieu,  les  conséquences  à  tirer  de  ce  principe 
seraient  vraiment   étranges.   L'estampille   cabillo   citée    par 

1.  L'Art  de  Terre  chez  les  Poitevins. 

2.  III.  i\. 

;:.  Aug.  Castan.  Les  Tombelles  celtiques  et  romaines.  (Kxtiait  des  Mémoire? 
de  la  Société  d'Émulation  du  Doubs,  séance  du  i o  décembre  185S.)  Besançon, 
Podivers,  1859,  iu-S°3  p.  25  et  26. 

4.  Publication  de  la  Coinmissiou  de  Topographie  des  Gaules;  Paris,  1867, 
n-f»,  t.  1,  p.  20. 
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Grifaad  de  la  n  incelle  l  comme  lrou?ée  ■>  Lyon,  Berail  un  indice 
litioa  de  Chaloo  an  confluent  de  la  S    ne  1 1  du 
Ethôoe;  mieoi  qi  ■.,   ïuguilodunum  aurait  la  fois 

Bourges  el  Rhodez,  puisque  nous  avons  trou         Autun   loi 
marquée  iitvrii  bI  rvtabw    Noue  n'insisterons  pai  lui 
point;   d'ailleurs   voici   do   argument   péremptoire   :    Birch, 
i      bner,  Schuermans ,  ont  cité  li  mpilles  biti  au   i . 

àMBiTYS  i',  i  \i  lu  M,  et,  comme  l'on  n'a  aucun  doute  aujour- 
d'hui bui  la  signification  des   Bigles  r  et   m,   il   n'est 
Bible  de  prendre  un  nom  d'homme  pour  le  Pirée;  llesi, 

i  àBILLO,   BITYRIX,   1MBATVS,  CALBTY8,   BY1  \i;.N\s,  etc.,  ne  sont 

autre  chose  que  des  noms  «le  potiers.  Du  reste,  n'a?ons-nous 
encore  aujourd'hui  une  foule  de  gens  qui  tirent  leur  nom 
patronymique  «lu  lieu  d'où  leur  famille  est  originaire,  comme 
M.  Chalon,  M.  Bourges,  M.  Khodez,  etc.  A  Moulins  même, 
centre  du  pays  le  plus  riche  peut-être  de  France  en  produits 
céramiques  gallo-romains,  le  nom  de  Bitourii  est  encore  aujour- 
d'hui  porté,  non  par  un  potier,  cela  du  reste  ne  fait  rien  k 
l'affaire,  mais  par  un  boucher.  Si  nous  parlons  de  cette  trans- 
mission de  noms  antiques  dans  la  même  province,  c'est  qu'il 
en  a  été  donné  de  très  curieux  exemples.  Ainsi,  M.  B.  Fillon  2 
a  cité  un  Urrocd  dont  le  nom  était  encore  porté  dans  la 
(Outrée  au  onzième  siècle  par  un  seigneur  de  Commequiers, 
Urvoïdus. 

ai'Olini  o, — aepona  o  3,  —  damonvs  F,  cités  par  M.  Fillon  4 
cl  dont  on  rencontre  un  peu  partout  des  exemplaires,  sont 
encore  des  noms  de  potiers,  et  il  ne  viendrait  à  l'idée  de  per- 
sonne d'y  chercher  une  consécration  quelconque  ou  l'expression 
d'un  vœu. 

Les  estampilles  seront  donc  pour  nous  des  noms  de  potiers 


1.  Antiquités  <iauloise-  ilnes  recueillies  dans   les  jardins  du  Sén-it. 

p.   li*.  DOU    I. 

'iiv.  cité,  p.  37. 

OrelH  cite  p.  84  :  epona  trouvé  .i  Lainières. 

\.  P 
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ci  nen  antre  obosc  Cependant,   i  quHq  »-| »i i#» i 

rire  ad(Dil68,  nous  min     h  i    ud<  imii  ,  ..  jiniM'i   1 1 1 1  «*  la  !  1 1 .  i  r  «  j  m  »  * 
SALVE  n   trouvée  a  oberculm,  ;i  I  rtedl  Poiliei         P 

gueux,   i   Boui  bon-Lanc) .    i    l'on  re  ,  aux   Tram  liées,  dan 
département  de  l'Allier,  el  dool  doos  publions  deoi  noo?eaiu 

exemplaires  découverts  a   Auliin,   pourrait  bien  n  i  Ire   pas  DO 

nom  de  potier,  mais  un  de  onbaits  comme  on  Mail 

coutume  d'en  formuler  *  sur  les  i  boire  dtos  l'anti- 

quité,  el  comme  on  «m  \mt  encore  soi  quelquet  de 

porcelaine,  de  faïence,  de  rerre  on  de  cristal1.  Hoos  raogeriom 
dans  la  même  catégorie  les  estampilles  :  balte,  Iroofét 
Montana,  i  Périgueui  el  dans  le  département  de  l'Allier;  tvi, 
a  Périgueux,  el  v^  b-vali,  k  Poitiers.  ■ 

Les  noms  de  potiers  sont  rarement  marqués  sur  la  raisselle 
commune,  du  moins  soi  les  vases  de  petit*  dimension.  On  les 
rencontre  sur  ceux  a  couverte  noire,  a  large  orifice,  sur  les 
lampes,  les  jattes,  les  amphores,  les  tuiles,  les  antéfixes  et  les 
figurines  en  argile  blancbe. 

Les  mes  communément  dits  samiens  •,  à  couverte  rouge 
lostrée,  fournissent  incontestablement  le  plus  grand  nombre 
d'estampilles.  En  règle  générale,  celles-ci  occupent  le  centre 
du  fond  intérieur  du  vase.  On  peut  cependant  noter  quelques 
exceptions.  L'estampille  gemimam  (n°  181)  est  disposée  en 
diagonale  sur  le  haut  du  rebord  extérieur  d'un  vase  sans  orne- 
ments, mais  c'est  là,  du  reste,  une  anomalie  facile  a  expliquer. 
En  effet,  ce  tesson  appartenait,  j'en  suis  certain,  à  l'un  de 


1.  V.  plus  bas  la  liste  des  inscriptions  sur  des  vases  à  boire  du  musée 
d'Autuu  et  les  observations  qui  s'y  rattachent. 

2.  Si  la  forme  Salve  tu  devait  paraître  insolite  à  quelques-uns,  nous  cite- 
rions ce  passage  des  Menechmes  (act.  Y,  scène  ix)  où  Plaute  fait  dire  à  l'un 
de  ses  personnages  :  u  Salvelo  tu,  lu  vale.  » 

3.  Bonsergent,  ouv.  cité,  p.  346. 

4.  Nous  n'ignorons  pas  que  cette  appellation  a  été  critiquée  comme  com- 
prenant un  très  grand  nombre  de  poteries  non  fabriquées  à  Samos.  A  cela 
M.  Schuermaus  a  justement  opposé  «  le  nom,  général  aujourd'hui,  de  faïences, 
appliqué  à  des  vases  qui  sont  loin  de  provenir  tous  de   la  ville  de  Faenza.  » 
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donl  le  bassin,  garai  d'un  anulair<        rail 

doute  i  i  tlraire,  par  le  a  on  la  trituration,  le  i 

fruits  on  dei  plai  dani  l<  i  préparations  culi- 

naires ou  pharmaceutiques  !.  L'estampille  ne  pouyant  trouvei 
e  an  fond  l'imprimai!  . 

Dans  les  lampes,  le  nom  do  fabricant  occupe  le  fond  esiti- 
rieor,  mais  il  faul  noter  se  point  important  :  c'est  qu'il  n'est 
toujours  imprimé  après  coup,  mail  résulte  souvent  d'un 
poinçon  rétrograde  empreint  dans  le  moule  lui-même, 

Los  jattes  sont  marquées  sur  le  rebord  et  parfois  de 

ii  gouttière  on  déversoir. 

Dans  les  amphores,  l'estampille  e>l  placée  tantôt  sur  le 
bourrelet,  à  l'orifice  du  goulot,  tantôt,  et  même  plus  fréquem- 
ment, sur  l'une  des  anses,  rarement  à  leur  naissance  sur  la 
panse  du  vase;  je  ne  l'ai  constatée  qu'ans  fois  à  ce  dernier 
endroit. 

Dans  les  briques,  elle  est  appliquée  sur  le  plat  et  non  sur 
la  tranche.  Je  dois  noter,  du  reste,  qu'à  ma  connaissance,  on 
n'a  pas  trouvé  à  Autun  une  seule  brique  ou  tuile  sigillée,  et 
que  mon  observation  s'appuie  sur  les  tuiles  découvertes  ail- 
leurs. Quant  aux  nombreux  antéfixes  trouvés  à  Autun,  ils  sont, 
quel  qu'en  soit  le  modèle,  marqués  à  la  base  du  nom  d'ELViujs, 
le  seul  fabricant  dont  les  produits  aient  été  rencontrés  dans 
notre  pays. 

Les  figurines  d'argile  blanche  fournissent  peu  d'exemples 
d'estampilles.  Nous  avons  cependant  constaté  celle  de  pistii.it  rs 
sur  cinq  pièces  tant  du  musée  d'Autun  que  de  la  collection  de 
M.  Bulliot.  L'empreinte  est  toujours  placée  an  dos  ou  sur  le 
côté  du  moule,  de  la  figurine  ou  du  bas- relief. 

Une  empreinte  étroite,  allongée,  terminée  à  ses  deux  extré- 
mités par  des  courbes  sortantes,  telle  est  la  forme  habituelle 
des  estampilles  de  potiers.  Cette   règle  n'est  cependant  pas 


l.  Broogoiarl  i  i  EUoereux,  Description  du  musée  céramique  de  Sèvres,  texte  : 
1».  ISS,  et  p|,  i\    IL-    ji. 


-I 


,  ,« plions    I  .•  ;  «.mm  lu  s  sm  tant  '  pai  Ini    n*ni| 

pai  dei  i  Barbe    rentrante!   \    li    n  104    80     I  e  nom 

il  irou?€  par  foi  i  enfermé  dana  an  titalui  on  «  irtoui  I 
de  qaeoea  d  aronde  n  .  lei  n'  85,4  La  n    rqae  d'ATii 

,  v\ ii   n"  (,«.i  affecte  la  forme  Irilob  qol  en  rend  la  lec 

iinr  auei  difficile  an  premier  abord;  i  elle  d'oi  pi  i  an  i  n  810 
esl  i necrite  entre  deui  cercles  concentriques  dont  le  milieu 

OCCOpé    par    mn-    rninlmiaisnii    de    sin     lo*  Inimanl    MIC 

étoile  on  molette  i  six  rai    ] 

les  empreintes  circulaires  dont  le  centre  es!  orné  d'une 
étoile,  d'une  leur  ou  d'un  signe  quelconque,  se  rencontrent 
encore  aaeei  fréquemment,  m.  Bonaergent  ■  en  a  reproduit 
différentes  variétés.  Parfois  le  nom  du  céramiste  n'j  Bgure  pas 
et  la  marque  consiste  uniquement  en  une  étoile,  une  fleur,  un 
instrument,  un  vase,  on  oiseau  3;  dix-sepl  ?ases  samiens 
d'Auttra  sont  marqués  d'une  rose  à  quatre,  six,  sept,  huit  el 
neuf  pétales,  el  deux  autres  de  deux  cercles  concentriques 
ponctués  au  centre:  Nous  n'affirmerons  pas  que  ces  dernii 
empreintes  soient  des  marques  de  fabrique;  nous  ferons  tou- 
tefois observer,  si  l'on  était  tenté  d'attribuer  ces  figures  a  un 
effet  du  tour,  que  nous  ne  les  avons  constatées  sur  aucun 
autre  débris  samieu,  et  que  plusieurs  estampilles  gravées  dans 
la  notice  de  M.  Bonsergent  offrent  des  cercles  semblables, 
également  ponctués  au  centre.  Nous  citerons,  entre  autres,  les 
marques  pam,  p.  et  stvdiosi  4  qui  ne  diffèrent  de  la  nôtre 
que  par  la  présence  du  nom  du  céramiste. 

Les  potiers  antiques  ne  se  contentaient  pas  toujours  d'em- 
preindre une  seule  fois  leur  sceau  sur  les  vases  qu'ils  venaient 
d'achever   Nous  avons  vu  la  même  marque  répétée  jusqu'à 


i.  Le  cabinet  de  M.  de  Saint-Ferriol,  au  château  d'Uriage (Isère), renferme 
deux  estampilles  circulaires;  l'une  porte  :  carinvs,  et  l'autre  cette  inscrip- 
tion incomplète  :  ...  nvofëci 

2.  Ouv.  cité.  p.  358,  362,  368  et  372. 

3.  Cf.  Tudot,  ouv.  cité.  p.  71. 

4.  P.  353  et  37t. 
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sept  fou  sur  do  rase  ïamien  *,  m  tii  c  est  là  do  i  m  for!  rare, 
surtout  «l.nis  ee  genre  de  poterie. Celle  répélilioo  esl  fréquente, 
pour  m'  pas  dire  habituelle,  dans  les  rase  ouverte  noue, 
sur  dii  que  noua  citons,  six  offreql  cette  particularité  qui  ;i 
été  aussi  constatée  sur  deux  rebords  de  jattes.  L'un,  eo  effet, 
porte  deux  Fois  le  nom  de  vindvrof,  et  l'autre  cinq  Fois  celoi 
de  muctriop,  encore  ce  dernier  rebord  esl  il  brisé  el  rien  lie 
prouve  que  le  nombre  de  ces  marques  n'était  pas  plos  consi- 
dérable. 

Quant  aux  dimensions  des  sceaux  de  potiers,  elles  varient 
notablement,  suivant  le  genre  des  produits  céramiques.  Dans 
les  Vcuet  tamient,  la  longueur  varie  entre  0"008  et  0*036;  la 
hauteur,  entre  0,n()03  et  0*015.  Le  diamètre  des  estampilles 
circulaires  varie  entre  0"'0I4  et  0"045.  Celui  des  roses  entre 
0m008  et  0"015. 

Vases  à  couverte  noire.  —  Longueur  :  0"009  —  0"049. 

Hauteur  :     0"0()3  —  0"0l0. 

Lampes.  —  La  hauteur  des  lettres  (car  on  sait  qu'habituel- 
lement dans  les  lampes  la  marque  n'est  pas  produite  après 
coup  à  l'aide  d'un  poinçon,  mais  provient  d'un  creux  pratiqué 
dans  le  moule  lui-même)  la  hauteur  des  lettres,  dis-je,  varie 
entre  0m0()i  et  0m007. 

Jattes.  —         Longueur  :  0n,033  —  0m()(»i. 
Hauteur  :     (TOOG  —  0m0U. 

Amphores.  —  Longueur  :  0m()i8  —  0,U(K)3. 
Hauteur  :     0m033  —  0"'06i. 


i.  Murée   gallo-romain  de    SainWJermain-en-Laye,  n°  10641.  Le  nom  «le 

Domitins  y  est  imprimé  sept  fois,  dans  la  disposition  suivante  : 
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l'h/tn/nts  d'argiU  blanche,"   Lon  ueui    i     ■  •  --  0  Di 

ii  Mitai  environ       0  ,,,,,, 

1rs  BlUmpilldS   m*    |  h  <  -  -  •  ■  n  t .  1 1 1   I"    plus   soinrnt   qu'un    imm 

seul  ou  aci  "inji.i  elon  les  différent    ci  ,  d(     pro<  liliquei 

liiil,  ojjinini,  Manu,  diversement  ahn    •■      l.r  nom  pn:l 

quand  il  681  seul,  esl  presque  loujoun  le  lurnom, ime  1 1 

justement  observé  H«  Loriquel  ].  I oulel  n'etl  pa   w 

lioonellomenl  que  l'on  y  i  onetate  l.i  pré  i  ii'  e  de  dem  el  même 
de  trois  noms.  Différents  sceaui  appartenant  doute  k  le 

même  Famille  de  céramistes  nous  en  fourniront  d         mplei  . 

Le  nom  tout  seul  :   i  1 1.1  :  le  prémun  et  le  nom  :  «  n  m.i  ltii; 

le  prénom,  i<i  nom  et  i<"  surnom  :  i  nabi  lui  i  usti  -  i  naii 
v  i  ri  \  v >,  i  ni;  le  nom  el  le  surnom  seuls;  \  u-.i  bvhod;  i*;  surnom 
seul  :  I  v.N  i  m. 

il  est  plus  rare  de  rencontrer  une  estampille  comme  le  sui 
vante,  appliquée  sur  une  anse  d'amphore,  de  la  collection  «i»- 
M.  G.  Bulliol  : 

ï\  B    BBRAC1  \i 
\n:i    PII   F   BAH 

Quelques  noms  de  potiers  sont  parfois  accompagnés  de  la 
représentation  d'une  plante  ou  d'une  petite  bram  lie,  debout, 
couchée  ou  même  placée  sens  dessus  dessous  (V.  les  n"s  44, 
55,  56,  58,  63  et  423).  Celte  figure  accostant  souvent  le  nom 
d'ATEI,  ma  première  idée  avait  été  d'y  voir  un  rébus  du 
surnom  de  XAMH1,  et  d'y  reconnaître  la  plante  nommée 
Xanthium  dont  parle  Pline,  et  qui  servait  à  teindre  les  che- 
veux en  blond.  Cette  idée,  qui  pourra  paraître  bizarre  a 
quelques-uns,  m'avait  été  suggérée  par  le  souvenir  de  ce  pas- 
sage de  Plutarque  2  où  il  est  raconté  que  Cicéron  offrant  aux 
dieux  un  vase  d'argent,  y  avait  fait  graver  en  toutes  lettres  ses 
deux  noms  marcus  tullius,  et  avait  ordonné  à  l'artiste  de 


1.  Reims  vendant  la  domination  romaine,  d'après  les  inscriptions,  etc.,  {».  Ô13. 

2.  Vie  de  Cicérou. 


remplacer  le  troisième  par  la  figan  d  un  pois-cbiche,  en  latin 
r.  Mus,  poar  justifia  cette  supposition,  il  aarail  fallu  que 
la  plante  en  question  n'existai  que  soi  les  marques  d'ATBf,  ou 
sur  celles  d'un  autre  céramiste  sûrement  reconnu  pour  a?oir 
porté  le  même  surnom.  Or,  H.  Bonsergent  a  cité4  un  u  im 
el  un  kNTiocHTfl  donl  le  non  esl  accompagné  d'une  petite 
plante  ou  branche  semblable  à  celle  de  soi  empreintes  :  donc 
notre  conjecture  ne  vaut  rien,  el  cette  figure  n'est,  lelon  tonte 
probabilité,  qu'un  ornement  <le  fantai>ii*  destiné  a  terminer  !• 
ligne  «|ue  le  nom  ne  suffisait  pas  a  remplir. 

uuant  aux  différentes  formes  affectées  par  les  noms 
|M»iiers  et  leurs  proclitiques,  à  leurs  places  relatives,  à  leur 
orthographe,  à  leurs  abréviations,  n'ayant  pas  eu  l'occasion  de 
constater  rien  de  nouveau  à  ce  sujet,  nous  nous  borneroi 
renvoyer  le  lecteur  a  la  préface  de  l'ouvrage  de  M.  Proetmer  2, 
où  ces  diverses  questions  sont  savamment  développées  et 
chaque  remarque  se  trouve  appuyée  sur  de  nombreux  exemples. 

De  la  paléographie  des  estampilles  nous  dirons  quelqu 
mots  uniquement  basés  sur  celles  qui  font  l'objet  de  ce  recueil. 
En  général  les  lettres  servant  à  composer  les  noms  empreints 
sur  les  vases  samiens  sont  des  capitales  romaines;  on  conçoit 
facilement,  du  reste,  qu'il  ait  dû  en  être  ainsi  :  le  céramiste 
n'écrivait  pas  directement  sur  le  vase  qu'il  venait  de  mouler: 
il  le  marquait  à  l'aide  d'un  poinçon  d'argile,  de  métal,  d'oi 
de  bois,  dont  la  gravure  exigeait  un  travail  et  un  temps  que 
semble  comporter  presque  exclusivement  l'emploi  des  carac- 
tères de  bonne  l'orme.  Le  nom  du  potier  est  donc  générab'im  Dl 
écrit  en  capitales  romaines  dont  l'exécution  seule  diffère  en 
ce  qu'elle  est  plus  ou  moins  soignée.  Quelques  capitales  rus- 
tiques s'y  glissent  parfois  :  la  traverse  de  l'A  n'est  pas  toujouis 
horizontale,  on  la  trouve  inclinée  de  gauche  à  droite  (V.  n°*  63, 
■loi,  261,  4  (H,  409).  Elle  se  montre  aussi  verticalement  placée, 


!.   Ouv.  cité,  p.  342,  343. 

■2.  lutcriptionet  tvrrtr  codez  vasorum,  ete. 
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i  un  e  de  i  deux  moni  m •  mble  lion  »  un. 

nie  ..h  .i  un  poinl    \    ii           i    1 1\  i  .il 

arrive  même  qu'elle  manque  lolale ni  V.  o    14    M 

i.'i.  est  parfois  fî  [ui     pai  deux  h  i         >u  deux  n,  i  omi 
dans  cocciiiani   m    n    120  el  qu'on  trouve  ailleui  i  écril 

C0CCBIANl(n  I  m    LÎCIN1     Fil  Pi  rill 

n    1 79    C  est,  comme  Vt  proové  >i  de  I  n 
de  h  au  le  antiquité. 

i.'r,  en  dehors  de  sa  forme  habituelle,  qui  est  la  plus  fré 
quente,  affecte  tantôt  celle  de  n.  archaïque   V.  n     104 
lantôl  n  se  compose  de  deui  hastes  d'in<  ttdew  - 

(V.  n°«  l  l'i.  325,  329,  340). 

Le  g  «lu  n"  1 16  affecte  la  forme  de  notre  chiffre  0 

La  barre  de  l'i  joint  quelquefois  la  baste,  non  au  bas,  m 
vers  le  milieu  [V.  \r  70,  71,  187,  188,  376  . 

La  traverse  de  l'\  n'es!  pas  toujours  abaissée  de  -  inch 
droite;  on  l'observe  aussi  de  <lmii  tuche  n"  mt.  302, 
363,  364,  400,  MH,  102,  M2);  »laus  ce  dernier  cas,  elle  peul 
servir  à  former  tin  >  \.  n  •  1 1  o,  M2,  357).  Dans  certains  ins- 
criptions en  capitales  rustiques  \.  n01  70  et  74),  la  travers 
l'\  est  placée  horixontalement  entre  les  deux  hastes  qu'elle 
rencontre  vois  le  milieu. 

L'O  est  parfois  ponctué  au  centre  (V.  n0>  21,  102,  152, 
317,  423); 

L'S  retourné  (nos  9,  262). 

Les  lettres  conjointes  et  monogrammatiques  sont  d'un  usage 
fréquent,  et  cet  usage  a  persisté  dans  les  marques  des  produits 
de  la  céramique  moderne.  Nous  en  citerons  quelques  exemples 
parmi  les  moins  communs  (V.  les  nos  53,  116,  131,  132,  181 , 
240,  858,  260-273,  Î75,  284-287,  31 1,  366,  373). 

1.  Note  sur  la  forme  de  la  lettre  e  dans  les  légendes  de  quelques  médailles 
gauloises. 

-2.  Cette  forme  d'F  se  trouve  dans  l'inscription  d'un  petit  buste  de  jtëdwe 
du  musée  Kircher,  à  Rome.  (Lougpérier,  ouv.  cité,  p.  î 


—   H  — 

i  r  poiol  ef  las  deoi  points,  tais  son!  lai  ligoei  de  ponctua* 
lion  employés  daoi  les  estampilles  dei   rs  miens.  Le 

point  sépare  las  mots  entre  etn;  eiemples  : 

01  .ai  \  il    h-  3) 

I   V\ïkl      M      50 
M  I  H   I..M      11" 

I0PPV8.FIC  (n°  103 

.Mais  son  emploi  n'est  pas  général  : 
OFÀBDÂCI  (n°  80 
9BYBRIMAM  (n°  370} 

Il  es!  souvent  arbitraire  : 

,4  ma  (n°  40 
.MARILI..  (nfl  255) 


Placé  par  erreur 


OF.AHDAi  .1    (n°  il) 
OPICC.ANTI  (n°  102) 


Nous  reviendrons  plus  loin  sur  cette  dernière  particularité. 

La  place  du  point  est  le  plus  souvent  à  égale  distance  de  1 1 
base  comme  du  sommet  des  lettres  ;  on  le  trouve  cependant 
en  haut  (V.  n°  183),  et  en  bas  (V.  nfp  172,  21 1,  215). 

Les  deux  points  sont  d'un  usage  assez  rare;  nous  en  avons 
constaté  seulement  quatre  exemples  (V.  n08  48,  173,  174,  290). 

Les  observations  paléographiijues  qui  précèdent  sont  appli- 
cables aux  estampilles  des  vases  à  couverte  noire.  Nous  remar- 
querons toutefois  que  la  forme  des  caractères  est  dans  ceux-ci 
généralement  moins  correcte  que  dans  les  vases  samiens,  et 
notamment  que  les  deux  courbes  de  la  lettre  s,  au  lieu  d'être 
franchement  accusées,  y  sont  à  peine  sensibles. 

A  part  la  marque  de  caratvccyii  (n°  474),  dont  le  poinçon 
paraît  avoir  été  négligé,  nos  jattes  ne  nous  offrent  que  des 
caractères  de  bonne  forme.  Ceux  des  marques  d'amphore, 
destinés  à  s'imprimer  sur  une  terre  grossière,  sont,  toutes 
proportions  gardées,  plus  massifs  que  ceux  des  autres  vases. 


—  tfi  — 

i ,    extrémité!  dei  ha  V  ntanl   1 1  lai 

ieni  ordinairement   pour  Former  one    lorlc   û'apt  i    1 1 

points  qui  séparent  les  lettres  entre  elles  nui  ralemeol  II 
Forme  de  piqûre  in  |  ne  II  est  i  ire  de  rencontrai  ur  les 
amphores  des  marques  dont  lé  ent  éli 

bien  dessinés  comme  ceui  de  l'estampille  hagioadhi    h 

Quelques  mois  restent  .1  .lire   sur  les   nmns    de    pnhefl   qui 

ne  s'obtenaient  pal  i  l'aide  d'un  poinçon,  mais  qui       .es  «*n 
créai  dans  l'intérieur  «lu  moule,  le  relevaient  a?ec  le  reste  d< 
ornements.  On  en  rencontre  sur  la  panse  des 
mêlés  aui  rinceaui  el  aui  figures;  mais  cette  particularité  esl 
ses  rare    en  effet,  sur  dix-huit  vases  décorés  que  nous  onl 
tournis  les  collections  d'Âutun,  quatorze  sont  marqués  au  fond 
ri  quatre  seulement  sur  la  panse  *.  Encore  cette  proportii 
ne  peut-elle  être  basée  que  sur  un  très  petit  nombre  de  \  ts< 
car,  le  plus  souvent,  leur  mauvais  état  de  conservation  ne 
permet  pas  de  constater  si  leurs  lianes  étaient  ornés  ou  sim- 
plement unis.  C'est  «lonc  assez  inexactement  que  Tudot 2  a  pu 
avancer  d'une  manière  générale  que  lorsque  les  vases  étaient 
ornés,  le  nom  était  placé  en  dehors  et  le  plus  souvent  parmi 
les  sujets  composant  l'ornementation. 

outre  les  vases  samiens,  il  est  encore  d'autres  produits  céra- 
miques dont  le  moule  portait  en  creux  la  marque  rétrograde 
et  qui  n'ont  pas  été  estampillés  après  coup.  De  ce  nombre 
sont  les  lampes  et  les  antéfixes;  nous  observerons  cependant 
que  le  nom  de  frvgi  et  celui  de  L  uoscri  ont  été  exception- 
nellement imprimés  après  coup  et  en  creux  sur  deux  lampes  : 
l'une  de  la  collection  de  M.  G.  Bulliot,  l'autre  de  celle  de  M.  le 
chanoine  Rigollet. 

L'examen  attentif  des  marques  de  potiers  nous  conduit  à 
aborder  une  question  importante,  celle  de  la  mobilité  des 
caractères  dans  les  inscriptions  céramiques  de  l'antiquité.  Sans 


I.  V.  les  n°*  126,  261,  334,  390. 
J    i  Miv.  cité,  p.  70. 
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rler  dei  texte*  de  Ciciroo  *,  de  Quintilieo  2  et  de  saini 
Jérôme  \  qai  i'j  rapportent,  nous  rappelleront  l<  -  documents 
précieux  k  ce  poinl  de  rue  qu'ont  fournis  ï  H.  4.  Domool 
certains  sceaux  amphoriques  trouvés  bdGi  ■  Nous  De  con- 
naissions pas  encore  l'ouvrage  de  m.  Dumonl  que  dom  avions 
cru  découvrir  dans  nos  estampi  tutua  quelques  indi 

de  la  mobilité  des  caractères.  Ces  indices  étaient  :  la  trao 
sitioo  injustifiable  du  point  dans  les  marques  01  ■  luuc.i.  [pour 
OfArdaci,  &•  il  ,  ofici  .anti (pour Oflicina  Conii,  q  l<W 
la  présence  dans  la  marque  ioppvs  fec  q*  193  d'un  i  qui, 
grâce  au  point  place  entre  ses  deux  montants,  ressemble  fort 
ï  un  a  renversé,  du  genre  de  ceux  employés  dans  les 
marques  251  et  403 5.  C'est  avec  le  soin  le  plus  minutieux  que 
nous  avons  examiné  ces  empreintes,  dans  l'espoir  d'y  cons- 
tater encore  d'autres  preuves  de  mobilité,  quelques  lignes  de 
séparation,  par  exemple,  comme  celles  que  présente  l'inscrip- 
tion citée  par  M.  Dumont,  p.  398,  n°  9.  Nous  avouons  n'en 
avoir  observé  aucune,  mais  nous  n'en  persistons  pas  moins  à 
croire  que  les  potiers  de  la  Gaule  romaine,  comme  ceux  de 
Cnide,  du  troisième  siècle  avant  notre  ère,  connaissaient  les 
caractères  mobiles  et  s'en  sont  servis. 

Avant  de  terminer  les  observations  qui  nous  ont  été  suggé- 
rées par  la  lecture  de  nos  marques  de  potiers,  nous  dirons 
quelques  mots  des  difficultés  qu'oiïre  en  général  la  lecture 
de  cette  catégorie  d'inscriptions.  Bien  lire  une  estampille  e'esl 
pas  toujours  chose  aisée  :  un  long  séjour  dans  la  terre  a  sou- 


1.  De  natura  Deorum,  II.  xxwii. 

2.  De  Instit.  orat.,  I.  xw. 
.   i:pitre  à  Laela,  VII,  IV. 

4.  Ouv.  cité,  p.  305  et  suiv. 

.  M.  Sofonermaiif  a  observé  plusieurs  ptxticnleritéi  du  même  genre  .  «  Il 
est  à  remarquer,  dit-il  (ouv.  cité,  p.  21,  note  2),  que  parfois,  eommi 
poinçons  avaient  été  clichés  sur  des  lettres  mobiles,  ils  présentent  des  trans- 
positions aualogues  à  uos  >  coquilles  »  d'imprimerie,   comme   cadndi    pour 

CANDIDI;    8ACRIOM9     DOUr    SACIROMS;    SECANDINA.S     pour   SECYNMN VS  ;    FCE    pour 
FEC;  CAVSAT  pour  CAVTVS,  etc.  » 


—  il  — 

renl  u  letti         iuyooI  l'empreinte  n  bien 

n  h  igie  par  16  potiei    L  il  ûlail  u  moii 

elon  le  degré  plus  ou  moins  grand  <l  bumidilé  il<  i 
tei  pc  éU il  trop  molle,  le  reliel  d<  t\v\*\\  u.-. t^.hm 

uii'ii!  a  atiénuei  .  ii  elle  ôlail  Irop  soi  lie,  le  poinçon  ne  marquait 
que  difllcilemenl  kussi  combien  d  empreintes  ne  pn  senti  ni  du 
nom  que  le  commencement  ou  la  Bo    Kl  ni  Bit  bien  -  ei  ' 
iiirni  1 1  k  i  n  - ,  le  poinçon  n'a  pas  marqué  ani  es  Lrémiti  i,  le 
milieu  seul  a  fait  impref  ion    i  n  kri  doit  -  ppro<  hé  de 

bbvkrIi  etc.,,  Le  moyen  de  triompher  des  difficulté!  qu'offre 
i.i   lecture  d'une  estampille   restée  indé<  hiiïrable  m  le 

secours  de  la  loupe  se  trouve  souvent,  nous  parlons  pareip 
rience,  dans  un  procédé  bien  simple  qui  coi 
la  mine  de  plomb,  sur  papier  végétal,  l'empreinte  de  la  marque 
illisible  l  Certaines  lettres  qu'un  trop  mince  relief,  un  jour 
défectueux,  un»'  ombre  trompeuse,  avaient  jusque-là  fait  con- 
fondre avec  d'autres,  ou  même  rendues  i  o  nplétement  mécon- 
naissables, reparaîtront  sur  le  papier,  et  l'on  sera  tout  surpris, 

kte  opération  faite,  de  lire  sans  hésitation  ce  qui  auparavant 
était  resté  lettre  clos 

Une  autre  source  d'erreurs  ou  d'incertitudes  dans  la  lecture 
des  estampilles  yienl  des  lettn  el  monogramma- 

tiques  auxquelles  on  ne  donne  pas  toute  leur  valeur;  une 
comparaison  attentive  des  types  et  la  conn  nom- 

breuses listes  qui  ont  été  publiées  peuvent  seules  aider  à 
suppléer  ce  qui  manque.  Il  est  bon  toutefois  de  se  montrer 
prudent  dans  les  restitutions  de  marques  incomplètes  ou  par 
trop  frustes,  car  l'on  risque  d'augmenter  mal  à  propos  le 
nombre  déjà  si  grand  des  noms  de  potiers 2.  La  plupart  des 

1.  Pour  obtenir  nue  bonne  empreinte,  il  sut  fit  d'humecter  l'un   des  i 

du  papier  végétal,  afin  de  le  faire  adhérer  exactement  à  l'estampille,  et  dp 
pisser  dessus  te  doigt  légèrement  noirci  de  mine  de  plomb. 

2.  En  effet,  l'ouvrage  de  M.  Schuermans  ne  contient  pas  moins  de  six  mille 

numéros.  Il  est  vrai  que  plusieurs  des  inscriptions  citées  par  ce  savant  ne 
;it  pas  des  noms  de  potiers,  et  que  le  même  nom  s'y  trouve  souvent  répété 
as  des  Formes  très  variées. 
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archéologues  qui  ont  publié  dei  listas  d< 
dans  les  travaux  antérieurs  des  lectures  inei  du  moins 

en  appareoce  i  édifications  oe  peuvent  guère  ôtre  Faites 
que  pièces  en  mains,  et,  si  nous  dous  permettons  d'en  pro- 

er  quelques  unes,  ce   n'est  qu'à   titre  de  probabilité 
nullement  de  certitude. 

Certes,  les  catalogues  de  noms  de  potiers  Boni  une  source 
de  renseignements  aussi  précieui  que  taries;  rédigés  avec  soin, 
patience  et  exactitude,  ils  éfitent,  comme  l'a  dit  M.  Schoer- 
maiis *,  «  de  fastidieuses  recherches  •  «'i  facilitent  singulière- 
ment la  lecture  des  documents  nouvellement  exhumés  <>n 
négligés  jusqu'ici  dans  les  collections  publiques  el  privées;  mais, 
on  doit  le  dire,  ils  seront  toujours  insuffisants  *'t  n'offriront  en 
beaucoup  de  cas  que  des  interprétations,  des  traductions  qui 
varieront  selon  l'état  de  conservation  des  empreintes  et  le 
degré  de  sagacité  du  lecteur.  Ce  qu'il  est  nécessaire  d'avoir 
sous  les  yeux  pour  étudier,  comparer,  rapprocher,  écarter, 
éliminer  au  besoin,  ce  sont  les  figures  mêmes  des  estampilles. 
On  aura  beau  essayer  d'y  suppléer  par  des  iades,  des 

parenthèses,  ou  même  des  descriptions  détaillées  indiquant  la 
forme  des  sigles  et  des  lettres  conjointes,  on  ne  fera  jamais 
que  l'œil  s'y  attache  comme  aux  dessins  eux-mêmes.  En  repro- 
duisant exactement  les  estampilles,  non  telles  qu'on  les  a  lues, 
mais  telles  qu'elles  sont,  sauf  à  les  interpréter  dans  un  texte 
adjacent,  on  permettra  à  la  critique  du  paléographe  de  s'exercer 
sûrement;  en  reproduisant  de  même  les  ornements  qui  décorent 
la  panse  des  vases  estampillés,  on  facilitera  la  comparaison  de 
leurs  sujets  et  de  leur  style,  et  c'est  seulement  ainsi  qu'on 
pourra  arriver  un  jour  au  résultat  prévu  par  M  Fillon  ',  c'est- 
à-dire  à  un  classement  des  poteries  rouges  par  ordre  chrono- 
logique et  par  lieu  de  fabrication.  Ces  poteries,  ajoute  avec 
raison  le  môme  auteur,  «  seront  alors  d'un  grand  secours  pour 


1.  Ouv.  cité,  p.  30. 

2.  (»uv.  cit.',  p.  16. 
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miques  i  été  reconnue  pai  I  ants  qui 

de  cette  étude    Qa6l  est   l'archéologue  qui  D'ail  même 

de   consulter  Fruit  les   habilt     et  Gdèh 

Tudot,  ceui  «li1  MM    B.  Pillon,  de  Lon  r,  \    Dumool  <-t 

Bonsergenl  ?  Malheureusement  le  nombre  de 

calques,  si  l'on  veut,  a  toujoui     été  bien  restreint 
bois  gravés  sonl  chei  t,  a  t  on  objecté,  el  peu  de 
savantes  sonl  à  même  de  supporter  pareille  dépéri      i 
des  bois  sérail  en  effel  an  obstacle,  si  l'on  n'avait  à  sa  dispo 
sition  des  procédés  moins  coûteui  !    il     les 

bourses  comme  h  tous  les  talents,  il  n'esl  p  soin  d'être 
un  habile  dessinateur,  et  j'ai  i«i  regret  d'en  fournir  moi  même 
la  preuve,  pour  décalquer  sur  pierre  des  empreintes  prises  à  la 
mine  de  plomb  et  les  passer  à  l'encre  lithographique.  Lorsque 
l'on  aura  reproduit  un  ensemble  considérable  d'inscriptions 
et  de  décors  céramiques,  al  ulement,  je  le  répète,  on 
pouna  composer  des  listes  véritablement  utiles  et  i  les 

classements  annoncés  par  M.  Fi  lion. 

Pour  arriver  promptement  à  ce  résultat,  nous  formuler! 
un  vœu  analogue  à  celui  par  lequel  M.  Schuermans  termine  la 
préface  de  ses  Sigles  figulins*.  «  L'auteur,  dit-il,  fera  la  pro- 
position de  centraliser  autant  que  possible  tous  les  rensei- 
gnements épars,  si  abondants  partout,  sur  I  es  figulins, 
et  d'y  joindre  l'indication  des  monnaies  trouvées  en  même 
temps,  etc.,  etc.  Il  se  chargera  volontiers  du  soin  de  les  col- 
liger  et  de  les  classer.  »  Aussi  bien,  ne  serait- il  pas  possible 
de  réunir  au  musée  gallo-romain  de  Saint-Germain-en-Laye, 
par  exemple,  un  calque  de  toutes  les  inscriptions  céramiques 


1.  Ouv.  cité,  p.  16. 

2.  P.  31. 
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mit  une  fiche  de  carton  de  dimension  con?enable,  Berail  accom- 

né  de  notes  sur  le  genre  de  poterie  qui  l'a  fourni,  sur  la 

partie  du  vas &upée  par  l'empreinte,  sur  la  dimension  exacte 

ou  présumée  de  ce  vase,  ainsi  que  snr  ta  forme.  Un  calque  de 
Bon  ornementation,  obtenu  d'après  le  même  procédé,  Berail 
joinl  a  celui  de  l'empreinte  el  l'on  aurai!  soin  d'j  indiquer  la 
collection  à  laquelle  il  appartient,  comme  aussi,  lorsqu'il  le 
pourrait,  la  nomenclature  des  monnaies,  le  détail  <*t  le  style 
des  objets  caractéristiques  trouvés  en  même  temps,  tous  les 
renseignements  enfin  qui  pourraient  permettre  de  préciser  ane 
date  et  une  attribution.  Cette  collection  de  fiches  disp 
la  manière  des  catalogues  mobiles  de  nos  bibliothèques,  cla 
suivant  la  méthode  la  plus  claire  et  la  plus  rationnelle,  s'a 
mériterait  de  jour  en  jour  et  deviendrait,   nous  en  sommes 
convaincu,  pour  les  travailleurs  sérieux  admis  a  la  consulter, 
une  source  de  découvertes  heureuses  et  véritablement  utiles  à 
la  science. 

Nous  aurions  désiré  pouvoir  donner  sur  chacun  de  nos  débris 
céramiques  les  indications  que  nous  venons  de  reconnailiv 
indispensables  pour  arriver  un  jour  à  leur  classement  topogra- 
phique et  chronologique.  Malheureusement  les  circonstances 
dans  lesquelles  la  plupart  d'entre  eux  ont  été  trouvés  n'ont 
pas  permis  ces  utiles  constatations.  Un  grand  nombre,  en  effet, 
provient,  nous  l'avons  dit  en  commençant,  des  déblais  effectués 
dans  l'intérieur  de  l'enceinte  romaine  pour  1  établissement  du 
chemin  de  fer;  or,  on  sait  qu'il  est  difficile  de  concilier  les  inté- 
rêts dune  pareille  entreprise  avec  ceux  de  l'archéologie,  et  la 
rapidité  avec  laquelle  étaient  poussés  les  travaux,  loin  de  per- 
mettre de  s'arrêter  aux  détails  des  fouilles,  laissait  à  peine  le 
temps  de  lever  sommairement  le  plan  des  substructions  mises 
à  jour.  D'autre  part,  les  fragments  estampillés  tirés  des  cabinets 
de  MM.  d'Espiard  et  Jovet  ne  portaient,  lorsqu'ils  ont  été  donnés 
au  musée, aucune  note  de  provenance,  et  l'on  conçoit  que,  trente 
ans  après  leur  découverte,  toute  vérification  était  devenue  impos- 
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placeront  aui  premier  et  deuxième  siècles,  dans  une  période 
limitée  par  les  n  l       le  el  de  Marc  kuréle. 
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pondront  an  règne  de  Commode;  bbtbhi  m,  k  one  date  Impré- 
cise du  deuxième  siècle;  enfin,  mcRiifi  et  osei  bri  soi  denxième 
el  troisième  siècles.  4 

Si  noua  rappelons  en  ootre  que  I'b  Formé  de  deux  bai 
esl  un  signe  dûment  reconnu  de  haute  antiquité,  et  que  ce 
caractère  se  rencontre  dans  les  marques  .mm    Atei  Evh 
COBNHRI  [Cobnertw),  cocciiam  m   foi  ;  manu),  i  n  iinra 

ru  (Licinus  fe)t  màciir  [Maeer)t  sugtndi  Secundi),  shyiir 
[Se ver) t  nous  aurons  épuisé  la  somme,  hélas I  bien  minime 
de  dos  données  chronologiques,  el  il  no  nous  restera  plus, 
avant  de  quitter  les  estampilles  et  d'aborder  un  autre  genre 
d'inscriptions,  qu'à  signaler  les  noms  de  céramistes  qui  se 
rencontrent  le  plus  fréquemment  dans  les  ruines  de  l'Autan 
romain. 

Parmi  les  plus  communs,  nous  désignerons  en  première 
ligne  celui  du  potier  ateiys  qui  se  retrouve  soit  seul,  soit 
accompagné  d'un  prénom  et  d'un  surnom  sur  trente-quatre 
fragments  de  vases  samiens,  puis  successivement  et  en  obser- 
vant  une    progression    décroissante    :    ceux   de   licinvs   ou 


1.  Ou  trouvera  à  l'article  consacré  à  chacune  des  marque?  qui  précèdent 
le  nom  du  lieu  où  elles  ont  été  découvertes,  et  à  l'Index  bibliographique  le 
titre  de  l'ouvrage  où  elles  sont  mentionnées,  avec  les  motifs  qui  ont  permis 
de  leur  assigner  nue  date. 
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10  ex,  .  mod]  8TV8    13  ex.)i  pbi  iivs    1 1   i  \.  .  enfin  celui 
ciKTVs  dont  oo  n'a  trouvé  qu<  mpl.,  chiffre  auquel  nous 

croyons  devoir  nous  arrêter.  A  part  I  en  arç 

blanche  bui   lesquelles  nous  trouvons  «juin/  ou 

ox  du  modeleur  PI8TILLV8,  les  autres  produits  céramiques 
n'offrent  pas  de  l<  i  ies  du  m         10m  ;  nous  mention- 

nerai        itefois  quatre  jattes  marqué  iiop  el   quatre 

1  a  1 1 1  î  des  moules  de  portis  Quant  aux  antéfixes, 

deux  modèles  que  l'on  rencontre  à  Autuo  viennent  de  la  même 
officine,  celle  d'ELi  n 

Les  graffiti  constituent  la  se<  riété  d'inscriptions  que 

l'on  rencontre  sur  les  Fragments  céramiques  d'Autun;  nous  en 
avons  constaté  sur  les  différent  -  ir  les  fi- 

rmes d'argile  blanche   et  sur  un   débris  de  tuile  creuse  ou 
imbrex. 

Les  uns  sont  tracés  avant  la  cuisson,  à  l'aide  d'un  ébauchoir, 
d'un  style  ou  de  tout  autre  instrument  de  bois,  d'os  ou  de 
métal;  les  autres  sont  gravés  après  la  cuisson  à  l'aide  d'une 
pointe  de  métal.  Ces  deux  opérations  sont  faciles  à  distinguer  : 
dans  l'argile  molle,  la  trace  des  caractères  est  large  et  pro- 
fonde; sur  l'argile  cuite,  elle  est  ordinairement  déliée  et  ne 
pénètre  guère  plus  avant  que  l'épaisseur  de  la  couverte  qu'elle 
fait  le  plus  souvent  éclater  sur  les  bords. 

Dans  la  première  catégorie  se  rangent  :  1°  tous  les  graffiti 
des  moules  et  figurines  en  argile  blanche,  qui  ne  sont  autre 
chose  que  la  signature  de  l'artiste  entière  ou  abrégée. 

2°  Ceux  du  vase  signé  pistillvs,  comprenant  non-seulement 
la  signature  du  potier,  mais  les  figures  et  caractères  qui  décorent 
ses  lianes. 

3°  Une  inscription  malheureusement  incomplète  tracée  sur 
un  fragment  iYimbrex. 

Dans  la  seconde  catégorie  se  placent  deux  sortes  d'inscrip- 
tions :  1°  celles  qui,  de  l'aveu  des  céramographes,  indiquent 
ou  le  propriétaire  du  vase,  ou  le  nom  du  personnage  dont  il 
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forment  .m  vase   une  ceinture  décoratif» 
d'un  Boubail  quelconque  el  peuvent  ainsi  èti  aoi 

inscriptions  des  rasea   i  boire  donl  i  parlé  plui  loin. 

Noua  citerons  en  si  loul  particulièrement,  un  débris  de 
i  e  en  terre  fine  k  cou?ei  te  noire  ot  l'on  reroarqoi  ré  i 
la  pointe,  un  personnage  donl  il  ne  reste  que  les  deux  jambes 
el  bous  lequel  se  lisent  des  caractères  donl  nous  avons  vaine- 
iiiimii  cherché  i<i  sens.  Ce  fragment  n'a  pas  d'analogue  dans  les 
collections  autunoises,  el  l'iutérèl  qu'il  présente  fait  regretter 
que  le  ?ase  auquel  il  appartenait  n'ait  pas  été  retrouva 
entier. 

Les  caractères  (liis  graffiti  découverts  ï  àutuo  sont,  on  géné- 
ral, ceux  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  capitales  rtuliqx 
Nous  avons  cependant  constaté  remploi  i\v*  lettres  capitales 
de  bonne  Forme  dans  quelques  inscriptions  et  notamment  dans 
l'une  de  celles  auxquelles  nous  avons  reconnu  un  caractère 
décoratif  \.  o   588  . 

Notre  musée  possède  quelques  lessons  de  poterie  à  couverte 
noire  et  à  dépressions  concaves,  diversement  décorés  en  bar- 
botine  blanche  et  jaune,  sur  lesquels  se  lisent  des  fragments 
d'inscriptions  malheureusement  trop  incomplets  pour  permettre 
même  un  essai  de  restitution.  Ce  que  l'on  est  en  droit  d'atlir- 
mer,  c'est  que  ces  débris  sont  ceux  de  vases  à  boire  semblables 
aux  pots  du  trésor  de  Brandebourg  décrits  par  Montfaucon  J, 
lesquels  portent  les  mots  sitio,  uibe,  pie,  et  à  ceux  des  col- 
lections de  MM.  Charvet  et  Baur,  et  du  musée  de  Boulogne  - 

i.  Cf.  Lettre  de  M.  de  Yillefosse  sur  un  vase  trouvé  à  Bauassae  (Lozère^ 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  année  1872. 
p.  141  et  suiv. 

2.  Deuxième  édit.  t.  III.  partie  1.  p.  146,  pi.  lxxii. 
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mettront  guère  en  disant  que  quelqui 
unes  des  lettres  isolées  qni  se  trouvent  Bur  dos  débris 
pouvaient  faire  partie  d'inscriptions  semblables  à  celles  que 
nous  venons  de  citer;  quant  aux  fragments  plus  complets,  doqs 
nous  abstiendrons  de  tonte  conjecture,  n'ayant  pour  l'appuyer 
aucun  motif  sérieux. 

Aux  Inscriptions  céramiques  trouvi  tutun,  nous  avons 

cru  devoir  joindre  relies,  malheureusement  trop  rares,  dont  la 
provenance  est  identique  et  qui  figurent  dans  différentes  col- 
lections, sur  des  objets  de  verre,  de  bronze,  de  plomb  et  de 
schiste  ou  boghead. 

Des  quatre  débris  de  verre  que  nous  connaissons,  trois  sont 
marqués  vraisemblablement  du  nom  du  verrier;  un  seul  porte 
une  inscription  décorative  ayant  rapport  à  sa  destination  par- 
ticulière; c'est  le  n°  G02  qui  [tarait  provenir  d'un  vase  chrétien. 

Les  trois  ustensiles  de  bronze  dont  il  sera  fait  mention 
portent  chacun  une  inscription  d'un  caractère  différent,  à 
savoir  :  le  premier,  le  nom  du  fabricant;  le  deuxième,  celui 
du  propriétaire,  du  moins  on  est  en  droit  de  le  supposer;  le 
troisième,  un  souhait  de  bonheur  adressé  au  possesseur, 
souhait  exprimé  du  reste  sous  une  forme  qni  n'a  rien  d'ori- 
ginal, mais  qui,  au  contraire,  se  reproduit  sur  plusieurs  objets 
de  nature  et  de  destination  diverses,  découverts  en  France  et 
à  l'étranger. 

La  marque  n°  600  est  la  seule  sur  plomb  qui,  à  notre  con- 
naissance, ait  été  trouvée  à  Aiitun.  Il  est  regrettable  qu'il  n'ait 
pas  été  possible  de  la  compléter;  c'était  sans  doute  le  nom 
du  fondeur. 

I.  Y.  le  Catalogue  g  Histoire  du  travail),  n°*  1101  I  11-'-'. 
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étude  spéciale    maie  il  Bal  do  de  C6i  coi  ieux  objel  i  qui 
aujourd  hui  pai  lie  do  musée  de  Chalo         8    >ne  el  qui 
proTenance  autunoise  noue  fail  un  de?oii  de  De  pai  oublier. 
Encore  qu'il  De  soit  pas  inédit,  au  moii  ible 

«le  lui  donner  quelque  Intérêt  par  une  interprétation  noofelle 
ci,  croyons-nous,  justifiée;  mais  nous  n'aurons  :  lie  for- 
tune lorsqu'il  B'agira  du  fameui  dé  troufé  au  théâtre  romain 
1  sur  lequel  s'est  vainement  exercée  jusqu'ici  la  cité  des 
antiquaires.  Notre  tâche  se  bornera  k  résumer  les  opinions 
émises  sur  ce  dernier  objet,  el  ,:i  choisir  entre  les  différents 
systèmes  d'interprétation  celui  qui  nous  aura  paru  le  plus 
rationnel.  C'est  par  là  que  nous  terminerons  l'étude  de  nos 
inscriptions  antiques.  ' 

Avant  d'en  commencer  la  nomenclature,  il  esl  nécessaire 
que  nous  lassions  connaître  le  plan  que  nous  avons  adopte 
pour  la  plus  grande  Facilité  des  recherchi 

La  céramique  sera  divisée  en  huit  catégories,  à  savoir  : 

1°  La  poterie  rouge  lustrée,  comprenant  les  marques  portant 
des  noms  de  potiers,  les  marques  incomplètes  et  auxquelles 
on  n'a  pu  assigner  un  rang  alphabétique  2,  enfin  les  marques 
anépigraphes. 

2°  Les  poteries  à  couverte  noire. 


1.  Dans  le  cas  où  de  nouvelles  inscriptions  céramiques  seraient  découvertes 
à  &utui)  pendant  l'impression  de  ce  travail,  elles  seraient  placées  en  supplé- 
ment dans  l'ordre  précédemment  suivi. 

2.  On  s'étouuera  peut-être  que  nous  ayons  cru  devoir  faire  figurer  dans  ce 
recueil  les  inscriptions  que  leur  mauvais  état  de  conservation  ou  toute  autre 
cause  nous  a  empêché  de  déchiffrer;  à  cela  nous  répondrons  avec  notre 
savant  maître  If.  Jules  Quicherat  [Bull,  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  France,  1^72. 
p.  162)  que  «  l'expérience  a  prouvé  qu'en  matière  d'épigraphie,  les  c1  - 
les  plus  iusiguifiautes  peuvent  devenir  utiles  à  un  moment  donné.  » 


—  M  — 

.{   Lea  lampes. 

i    Les  jattes. 

Lea  amphores 
«■.■■  Les  toiles  el  antéfixes, 
:   Lea  graffiti. 

s   Les  inscriptions  h  la  barbotine. 

Pois  riendroQl  : 

0   Lea  inscriptions  sur  ferre. 

in  Sur  métaux  (bronze  <'t  plomb. 

1 1°  Sur  schiste  nu  boghead. 

L'ordre  adopté  dans  chaque  série  sera  l'ordre  alphabétique, 
abstraction  faite  de  toutes  proclytiques,  comme  :  i ,  re,  l 
abréviations  de  fecit;  o,  of,  on,  opic,  etc.,  abréviations  de 
officina;  M,  ma,  man,  etc.,  abréviations  de  manu.  On  fera  de 
même  abstraction  des  prénoms,  lorsqu'il  s'en  rencontrera. 

Nous  aurons  soin  de  procéder  du  connu  à  l'inconnu,  c'est- 
à-dire  de  placer  d'abord  les  formes  les  plus  complètes  et  de 
les  faire  suivre  de  celles  que  nous  croirons  devoir  y  rattacher. 

En  tête  de  chaque  article  figurera  un  numéro  d'ordre  corres- 
pondant aux  figures.  11  n'y  aura  qu'une  seule  série  de  numéros. 

Après  le  numéro  d'ordre  viendra  l'inscription. 

Les  lettres  placées  entre  parenthèses,  qui  la  suivront  immé- 
diatement, désigneront  la  collection  d'où  elle  est  tirée  : 

m.  a.  signifiera  Musée  d'Â-utun. 

C.  B.  Collection  de  M.  Hulliot. 

c.  l.  Collection  de  M.  l'abbé  Lacrcuze,  curé  de  Curgy. 

c.  r.  Collection  de  M.  le  président  Roidot. 

c.  A.  c.  Collection  de  M.  Anatole  de  Charmasse. 

c.  a  h.  Collection  de  M.  l'abbé  Rigollet,  chanoine  de  la 
Cathédrale  aVAutun. 

c.  d.  c.  Collection  de  M.  de  Charmasse,  vice-président  de 
la  Société  Éduenne. 

c.  s.  e.  Collection  de  la  Société  Éduenne. 

Puis  viendront  successivement  : 

L'indication  de  la  partie  de  la  ville  d'Autun  où  aura  été 


—  il  — 

IrOUfé    If  liMyiiiriil  60   QUI  SllOO,  l'»i    <pi  il  .uni  i  l''   possible  <!•• 

le  constater. 

i  i  nii'iitiiiii  d6i  lieux  de  France  Bl  de  l'élraogei  où  le  même 
iimii  je  ne  di  pa  II  même  marque  aura  été  dé<  ouvert,  avec 
loua  lai  détails  qui  s'j  rattacheronl 

i  sa  variantes  avec  lai  mi  mai  d<  lai 

Enfin  nos  observations  pai  ticulière 

Comme  il  bû!  été  impossible  de  répéter  h  chaque  article  lai 
éclaircissements  phiquea  d<  i  ivenl  par  i  ob    d 

rite  de  certaine  noms  de  lieux,  comme  aussi  de  reofoyei  aux 
oombreux  auteurs  que  nous  ayons  consultés,  on  trouvera  ad 
en  Iran  deux  la  l»  les,  l  'un<  ia|ilih|ur,  l'autre  bibliographique, 
de  sorte  qu'en  cherchanl  dans  la  première  do  nom  de  lieu 
quel  qu'il  soit,  on  poiiira.  grâce  aux  numéros  qui  l'accompa- 
gneront, trouver  dans  la  seconde  le  titre  des  mémoires  ou 
dissertations  qui  nous  l'auront  fourni. 


POTERIE  ROUGE  LUSTRÉE 

DITE  BAMIENNE 


ROMS  Dl   POTIBRS. 

1  ACAZ  c,  i!. 

2  ACV1   m.  a.   —  Fouilles  du  chemin  de  fer1.  Vase  uni. 

I  •  nom  n»'  se  trouve  pas  dans  la  liste  de  M.  Bchuermans.   Pentn 

a-i-il  été  confondu  avec  le  suiv;mt } 

3  OF  ACVTJ    m.  \.)  —  Poitiers,  Clermont. 

«nie.  Lcvn,  I  département  de  l'Allier,  Wïndisch.— offic  ai. vu. 
Limoges.  —  ma  ri  m,  Limoges.  —  acvti,  Tours,  Montana. 

\   . .  .(  IVTI  (?)  (c.  b.)  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la 

5  AFRICANI.M   c.  n.   —  Fouilles  de  l'avenue  de  la   gare, 
Poitiers,  Département  de  l'Allier,  Riegel,  Aug 
afbjcanv.m.  Saint-Jacques  de  Lisieux. 

•  ',  OF.  ALBANI.  m.  a.  —  Département  de  l'Allier,  Paria 
Jardin  du  Luxembourg  ,  Nimes,  Londres,  Studenberg. 

of.alban,  Londres.  —  albani,  Lyon,  Montans.  —  alban, 
Poitiers. 

7  <)F.  ALliAM  m.  \.  —  Vase  uni.  Marque  semblable  à  la 
précédente. 


1.  Les  fouilles  occasionnées  par  rétablissement  du  chemin  de  fer  de  Chagny 
à  Nevers  ont  été  faites  en  1866  et  1867,  dans  la  partie  basse  de  la  ville,  presque 
parallèlement  aux  remparts  du  nord-ouest  et  au  cour?  de  l'Arroux. 

2.  Ces  fouilles  ont  été  faites  en  1870. 

3.  Catal.  de  ÏHist.  du  travail,  n°  1030,  coll.  Robert. 


—  i«»  — 

8  (  >r.  \i ,i:  \\ i  .    i       i  auboui  ■•  -i  \  ,  i   \  ..  .  uni 

(  ,m,    marque  i    t  diff<  n  nto   d<     n 

'i   \i.i;\-  i  .  ,,        Trouvi  en  1871 

l 'oiticr  i,  Caudohoc,  Départ il  clo  l*Alli< 

m  u\ ,  Tour  i.      \ i n\  }.pb,  Bourbon- 1  »an<  y,  li         .  \  a  iii<  n. 

in    \i.i:\  S  F   m.  \.        Fouille*  de  la  l  Lirooetto.  ' 

I  lava) .  I  lOndres. 

m  i;\(  i.  i louai.       \lb\  \  ii..  Bui  le.  -    \u:\<  .i  .,  i louai. 
Sur  le  fond  il»'  i  '■  se  trouve  un  graffito  montioni 

le  n 

I I  OF.  \M.\\h  i  .  b.)  —  Fouilles  <!<•  l'avenue  de  la  pare. 
of  \m\m>i.  Tongres.        lmandi,  Montana.        \.mwii,  sur 

une  lampe  trouvée  à  Saint-Romain-en-Qall. 

IV  OF.AMANT.    m.  \.    -    Fouilles  de  la  Oironette. 

13  OF.AM  W    m.  \.     -  Fouilles  «le  la  <  lironette. 

I  u >i  —  de  Vaux. 

Cette  estampille  a  de  grandes  analogies  avec  la  précédente,  cependant 

je  \w  la  crois  pas  la  môme. 

I'.  ANAILLI.F.    m.  v.) 

w\ii,[..i'„  Augst.  —  aNAiLLOSj  I  îlennont. 

II  faut  peut-être  lire  mutilli  p? 

15  ...EROS  F.  (c.  n.)  Il  faut  sans  cloute  lire  âNTEROS  v. 
Cf.  Schuermans,  n°  350.) 

antero,  Les  Tranchées.  —  Toutefois  Schuermans  n  2098 
donne  gros. 


1.  Le  lieu  dit  la  Girouette  est  situé  à  gauche  du  pout  Saint-Audodie.  sur 
la  rive  droite  de  l'Arroux.  On  y  a  constaté,  en  1872,  les  ruines  d'un  monu- 
ment antique  désigné  par  E.  Thomas  sous  le  nom  fantaisiste  de  Temple  de 
Proserpine. 


—  30  — 

16  I  >r.  \Q\  ITW  m.  \.        i  ouill<  b  du  chemin  de  fer.  \ 
déo 

!M,     X.illtrn. 

\«j\ h  urvs,  Mandeure. 

17  OF.AQVITAN   i  .  b.) 

ls  OP.AQVIT   m.  \.  —  Windisch,  Ensdorf,  Londn 
\tt\ 1 1 ,  Yverdon.    -  of.aqv,  Poitiers. 

19  \{J\  I    m.  \.        Fouilles  du  chemin  de  fer. 
oj  .\n\  [,  Windisch. 

Vu  l  IF.ARDAC1    m.  \.        Fouilles  du  chemin  de  fer. 
Département  de  l'Allier,  Poitiers,  Reims,  Tongn 

AiiDAt.i  \\  1    Bourbon-Lancy, 

21  OF.ARDAC.I.  (c.  b. 

22  OF  ARDAC1    m.  a.)  -  Vase  décor 

23  OF  ARDACI.  (c.  b.)  — Vase  décoré  do  feuillages  fins  et 

délicats. 

24    ARDACI  (m.  a.)  —  Vase  décore. 

25  OFI.  ARDAG  (m.  a.-  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 

26  OF.  ARDA  (m.  a.  —  Narbonne,  Tongres. 

27  OF.ARD.  ..   m.  a.  —  Fouilles  du  chemin  de  ici-. 

28  OF.ARD  (c.  b.)  —  Allier,  Windisch. 

29  OF.ARD  (m.  a.)  —  Fouilles  des  Champs  Saint-Roch  !, 

i.  La  partie  des  Champs  Saint-Roch.  où  M.  de  Cazes   a  fait  des  fouille 
trouve  à  gauche  de  la  route  de  Chalou   lorsque,  partant  du   Pont-1'Évêque, 
on  se  dirige  vers  la  Creuse  d'Auxy.  Ce  terrain  appartient  à  M.  Renaudeau 
d'Arc  et  dépend  du  domaine  des  Renaudiot-. 


—  :M  — 

M   ,|, ■  .  i    |,i-.  fot  d  V utu n,  on  novoml  II 

p..!.  ri.       \)(    mi.  OUIl    'I'       ni'  -'l-illl- 

t  laudo,  Nerva  ot  V»  i*ii 

I    .  .  .1'   \i;l»   i     m. 

;i   mi      \i;   m.  v 

\i;i  »  \<  I   .  .  h.        Fouillée  de  l'avenue  de  la 

Amiens,  l  >im ts,    1  kniai,   I  ne  d  l  !nf< 

Vugst,  \\  indisch,  I 

I    iRDAH    i  .  b,    Londn 
9 i  AliDA....    m.  \.     -  Fouilles  «lu  chemin  de  fer. 

35  I>A< 'I   c.  b.        Fouilles  de  l'avenue  de  la 

36  ATEI  c.  b.)— Allier,  Amiens,  Lim  Bourbon-Lancy, 
Paris,  Le  Catillon,  Poitiers,  Corneilhan,  La  Madeleine  près 
Auterive,  Les  Tranchées  près  Genève,  Tongres,  Oberculm, 
Bonna,  Vechten,  In  der  Engi. 

Grivaud  de  La  Vincelle  dit  qu'il  a  trouvé  Bouvenl  ce  nom, 
Boit  seul,  soii  suivi  d'AMABius. 

37  ATE1   m.  \. 

38  ATE1    «:.  B.   —  sur  une  assiette  plate,  unie. 

39  ATEI  m.  a.  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 

40  ATEI  (c.  b.) 

4L  ATEI  ?  m.  a.  —  Fouilles  du  chemin  de  ter.  Estampille 
assez  truste. 

1.  Annales  de  la  Société  Jîduenne,  1862-1864,  p. 


—  33  - 

\\>   \i  i.i   .'.':    c.  b,  l  ouillesde  I  avenue  de  la 

Estampille  très  fruste.  Le  nom  nfermé  dam  un  oar- 

touche  donl  les  extrémi  terminent   par  un  demi-cercle 

rentrant. 

13  ATEIC   m.  \.        Fouilles  du  chemin  de  fer. 

ii  ATKI    m.    \.)  —  Fouilles  «lu  chemin  de  f<       :  ur  une 
nette . 

Le  nom  est  suivi  de  la  représentatif  n  d'une  plante  ou  d'un 
arbust 

i5   \TK   m.  \.    -  Pouilles  «lu  chemin  de  fer. 
Le  nom  es1  enfermé  dans  un  cartouche  terminé  par  une 
queue  d'aronde  à  chaque  extrémité. 

16  ATI...  (c.  i'.. 

'.7   AT (C.  B. 

48  ATKI    m.  \.     -  Estampille  rétrograde. 

î'.i  ATKI  3  (c.  b.) — A  la  suite  du  nom  d'ATEl  est  une  -orte 
d'i:  retourné. 

50  CN.ATEI  (c.  b.)  —  Il  faut  lire  Cnaei   1 

Tongres. 

cna,  I  lorneilhan. 

gnate  cité  par  M.  B.  Fillon  (.1/7  </<  Terre:  \>.  28  ;  nabi  <-U.'>  par 
MM.  Proehner(nM  T.Vi  <>t  757),  et  Sclmcnnans  [nm  1 468-1471),  ne 
Beraient-ila  pas  des  cn.  atbi  incomplètement  ou  inexactement  lu-' 

•M   (\. ATKI   m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  1er. 

52  CN.ATEI  m.  \.)  —  Pouilles  du  chemin  de  fer.  Estam- 
pille semblable  au  n"  51  ;  épreuve  plus  empâtée. 

53  CN.ATEI   m.  a.) 


—  33  — 

M        I       \         \     I     I      I  M-       \  .I.I.I--        Ml       M 

I  ,    i    \    \  I  I   I    |  .  il.     -  -   I  .-■   ii |    •         |vl 

\r\' 

ii.    <    \  .  VI  I  .1     i  .   B.  I  ■•       deUJJ    li"  in  niiin-  i 

UUKSTI  la  reprcKonl  ition  <l  une  plant 

■ ,   CN.  vil  .1    m.  \.         Pouill(     'lu  «  hem  in  <!«•   i-  r.  I  oupc 
(  A  i; I  \i  r  ornée  et  él<  .  pfr  d 

•  s   \ri  '.I   c.  a.  c.        Le  nom  «r  \  1 1  i  Qg{  -ui\  i  <i  un. •  plai 
i:\  lh  )\)  oouohée. 

.i(>  .toi-  volontiers  avec  MM.  Froehner  (n#  1*3  0 
que  i;i  marque   \  ri  i  i  vhol  trouvée    I    Pai  i  .  en   I v 
Grivaud  d»»  l,i  Vinr. 'lie  V  u'oi  autre  que  celle  d'ani  eybod  mal  i 

Un    fragment   d'inscription   découvert,   en   is  i  citadellfl 

Langres,  près  la  caserne,  est  .hum  conçu  :  * 

a lïivs  p:vhodvs 

VG  COLON 

•V.)  ATKl    (•..  b.)       Vase  mu. 
MAKTIS 

M.  Schnermans  (n°  538)  cite  iteicis  mai  >  trouvé  àTongres,quî  pourrait 
être  rapproché  d'ATEi  mabtis.  —  V.  plus  loin  Le  h"  248. 

60  AT (c.  n.)  —  Cette  estampille  incomplète  -nnble 

MA provenir  du  même  poinçon  que  la  précédente. 

61  ATEI  (c.  b.) 

S  AL  VI 


1.  Recueil  de  monuments  antiques,  t.  II,  p.  155. 

2.  Me'moires   de   la   Société  Historique    et   Archéologique  de  Langres,  n°  1; 
mars  1847,  p.  xr,  n°  18;  in-4°. 


—  31  — 

CNAE  Ci  b.         i *« •  w t  .  1 1. -  faut-il  lire  cett         impille 
-i  >u  ain  i   :  CNAEJ    m  il  BOU  ' 

I   . .  ,ATE1   i  •  H-  — Les  deux  lignes  de  cette  estampille  sont 
\  \\  Il  1 1        séparée   par  une  plante  couchée  en  travers. 

64  ATEI.XANTH1   c.  b.        bouilles  de  l'avenue  de  la 

65  ATE1  XANT1  c.  b.  L'inscription  est  enfermée,  dans 
un  cartouche  terminé  à  ses  deux  extrémités  par  une  queue 
d'aronde. 

Poitiers,  Windisch,  Taufendell  à  8chonerken. 

66  ATE1  XANT1  m.  a.  Fouilles  du  chemin  de  fer.  Car- 
touche terminé  à  bos  deux  extrémités  par  une  queue  d'aronde. 
Cette  estampille  esl  peut-être  la  même  que  la  précédente. 

67  ATE1  XANT1  m.  a.  -  Fouilles  du  chemin  defer.  Car- 
touche semblable  à  celui  du  n"  65, quoique  le  poinçon  ne  soil 
pas  le  même. 

68  ATEI.XANT   m.  \. 

69  ATE1  CANT1    m.   \.     -    C'est  ainsi  que  je  crois  devoir 

lire  cette  estampille   trilobée  où   le  nom   et   le   surnom   sont 
quelque  peu  mêlés. 

70  ATILIAN1    m.  \.   —  Poitiers,  Pan-Pudding-Rock. 

atiliani.o,  Lillebonne.  —  atii.ian.o,  Maulevrier,  Douai.  — 
atiliani  m,  Eml)Ouehure  de  la  Tamise.  —  atii.iwi  ma,  Allier. 
—  atilianvs,  Allier,  Bavay. 

La  gravure  de  ce  poinçon  a  été  grossièrement  exécuté* 

71  ATILIANI    c.  b.)  —  Malgré  quelques  différences  qui 

résultent  de  l'impression,  je  crois  que  cette  estampille  est  la 
même  que  la  précédente. 


—  35  — 

jfS   \  i  i  [(  i  \i   i  i .  Nii "  .  Londn 

OF    \ii«i.    \iiii«n 

BASS\  9   m    \         Vfayen-  .-.  B 

i  :  VSJ    i    r         l 'ouilli     de  Ta  enue  de  la 

l  ;  VSH   i    h.        Fouille    de  l  avenue   de  la 
estampille  es!  la  môme  que  la  prée<  dente. 

Ï6  OF  BAS8  m.  \.)       Ulier,  Riegel 

01   bassi,  Douai,  Corneilhan,  Poitiers,  Vmiens,  Luxeuil, 

77  OF  BASN.  ...    '    i  .  il 

78  BEI iINICCl    m.  \.       sur  une  coupe  unie. 
Bayeux,  Londres,  Taris. 

BBLUNICI,    Bordeaux.         BBLINIGI,  Amiens.    —    BKUNICCI.M., 

Douai.  —  bblin....,  Poitiers.  Je  soupçonne  le  bbnnici  cité 
par  M.  L'abbé  Cochet  [Normandie souterraine t  p.  180  et  trouvé 
à  Dieppe,  d'être  un  beunigi,  car  I'l  rustique  dont  la  barre  joint 
la  haste  au  milieu  et  non  au  bas,  lorsqu'il  est  suivi  d'un  i, 
forme  parfaitement  un  n  à  première  vue. 

7lj  BELINIC*  l  c.  b.) —  Même  estampille  que  la  précédente. 

80  BELINIC  [c.  b.)  —  Même  estampille  que  les  nos  78  et  79. 
Si  le  nom  n'existe  pas  en  entier,  c'est  que  le  poinçon  n'a  pas 
porté  d'aplomb. 

81  BELINIC. ...  (c.  b.)  —  Fouille^  de  l'avenue  de  la  gare. 

8-2  OBELI  (c.  b.) 

83 ELLCI  (c.  B.)  —  Fouilles  de  Fa  venue  de  la  gare. 

C'est  peut-être  le  belligi  trouvé  à  Vechten? 


—  :i(i  — 

>'.  I  >i  h    BILK  AT   m.  \.        Périgueux,  Londn 

ofic  l'.n. h:\ti,  Parici  jardin  du  Luxembourg,  Les  Tranché 

— opic  bilic,  Tui         ûnt-Paulien.     ofibilig Windisch. 

— oi  ic  bili,  lee  Tranchées.       \'.  plus  Loin  le  n*  571. 

i  l  '-h  >  IK<  I .  .  .    m.  \.    —  Fouilles  du  Hiciuin  de  ter. 
bio  racrr,  Londres.       oio  i  bcj  \   :  Allier. 

86  BIRRANT  c.  b.)—  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 

BIRRAN1  IN Allier.  —  BIRRANTVS,    Wclitrn. 

87  HOII V. ...  m.  a.;  --  (  Jette  estampille  ne  figure  pas  sur 
un  fragment  de  vase  samien,  mais  sur  un  débris  d'assiette  de 
terre  â  couverte  jaune  marbrée  de  rouge.  Le  musée  d'Autun 
ne  possède  que  deux  échantillons  de  cette  rare  et  curieuse 

vaisselle. 

88  BORILLI.M   m.  \.,  —  Sur  un  vase  uni.  Londres. 

bouilli. or,  Poitiers,  le  Bernard,  Allier,  Clermont,  \'illa  des 
Egliseries,  Augst,  Londres.  —  borilli.oppic,  Lundi- 

Le  nom  de  Borilli  se  lit  sur  un  cippe  du  musée  d'Autun  ',  trouvé 
il  y  a  environ  vingt-cinq  ans  dans  le  cimetière  gallo-romain,  vulgaire- 
ment dit  :  les  champs  Saint-Roch,  près  l'embranchement  des  routes  de 
Chalon  et  de  Besançon.  * 

89  CABVCA.F  (m.  a.) 

cabvca,  Windisch.  —  cabyci,  les  Tranchées.  —  Tudot  eite 
camvs.v.f,  trouvé  dans  le  département  de  l'Allier;  mais  cette 
lecture  semble  défectueuse. 

90  CAE...OF  (?)  (m.  a.)  -  Vase  uni. 

91  OP.  CALVI  m.  a.)  —  Amiens,  Vichy,  Bourg  en  Bresse, 
Reims,  Nîmes,  Clermont, Nimègue,  Tongres,  Liège,  Windisch, 


1.  N°  106  du  Catalogue  manuscrit. 

2.  Cf.  Autun  archéologique,  p.  177. 


—  M  — 

lonbor  •.    Ilioofi  I,    M  ••  I  v^     lit.  n.    i 

\  otera,  I  iond  i    .  I  tom 

«   M  \  \  >.   A 1 1 1- 

■    i  »|     I     M  AI     m.  I     lUHlc     «lu   <  li<  uni)  <l'     i-  r 

93  (  ip,(  \i.\l  c.  b.  -  Sur  une  |- itit  ipe  uni<  l  I  im- 
pillo  semblable  à  la  préc^  lento. 

94  OP.C  MAI  i  .  i..  —  Trouvé,  en  1 869,  dam  un  jardin 
Bitué  ni.-  Creuse,  faubourg  Saint  -Andoch» 

95  OF.CALV1  c.  b.)  —  Trouvé,  en  1872,  dans  le  jardin 
I  «aurai n,  faubourg  d'Arroux. 

96  OP.CALV   m.  \ 

\r,  <  \\ \ti    m.  \.        Vase  décor 

Peut-être  i  uvbvcati  cité  par  Schuermans  [n*  1040  .  d'après  Roach- 
Smith,  comme  trouvé  à  Londn 

98  ÔFIC.<   WTI  (m.  a. 

ov  CA.NT.,  Tours,  Narbonne. 

\  la  séance  de  la  Société  Êdnenne  du  3  septembre  1863,  If.  Bulliot 
a  signalé  la  découverte  faite  dans  un  cimetière  romain  de  Vichy  d'une 
petite  urne  cinéraire  en  pierre  portant  le  nom  de  cantvs.  M.  Bertrand, 

de  Moulins,  a  recueilli  ce  précieux  monument  et  en  a  fait  don  au  musée 
de  cette  ville. 

99  OFIC.CANTI  (c.  b.)  -  Fouilles  de  L'avenue  de  la  gare. 

Vase  uni. 

100  ...FIC.CANTI  (m.  a.)  -  Estampille  semblable  à  la 
précédente. 

LOI   OFIC.  CANT1    m.  a. 


—  38  - 

L02  UFICi  ANTJ  m.  \.  On  remarquera  ici  quo  lo  point, 
au  lieu  de  réparer  les  deux  mots,  a  été  transposé  après  la 
première  lettre  du  second. 

103  .  i||i  .1  \\T  i  .  m.   —  Trouvé,  en   I  tu   foubou 
'l 'Arroux, 

104  OII.  CANT1    m.  \.     «L'empreint  n  ■/.  mal  réussie. 

105  OF.<  WTI  c.  b.  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  pare. 
Sur  le  fond  extérieur  de  ce  vase  brisé,  on  lit.  fcr  la  pointe, 
une  Inscription  reproduite  au  n    51 1 . 

106  L.CAV   m.  \.   —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 

Il  faut  peut-être  rapprocher  cette  estampille  des  précédentes  et  y  voir 
te  nom  de  canti,  toutefois  la  marque  of.ca^  b  été  trouvée  à  Pérignenx. 

m:  CANTOMALLI.M  m.  a.  -  Aucun  catalogue  n'a  donné 
ce  nom  en  entier. 

canton trouvé  à    Poitiers   el   cantomiii   m.  à  Au 

doivent  sans  doute  être  lus  i  w  \  om  \li.i  ;  peut-être  même  faut-il 
y  joindre  antomai  découvert  à  Saint-Lo  et  que  M.  Lambert 
Interprète  Antonii  manu  ? 

108  CARATILL1    m.  \.   —  Sur  une  petite  coupe  unie. 
caratili.m,  Saint- Martin-en-Campagne.  —  carati  m,  Douai. 

109  CARBO    m.  \. 

i  lrbonis.m,  Londres. 

1 10  CELADI.MAN  c.  b.)—  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 
Narbonne. 

pF.GELADi,  Bavay. 

111  CELADI.MAN  m.  \.  —  Même  estampille  que  la  précé- 
dente. 


—  3»  — 

il?  (  Kl.  \i»i  \i  \\    m    \  i«. h, ,ii,     .1.1  ,  hemin  de  : 

Il  I      LUI     \  .1     V    ||l'«n  '!• 

113  . .        \hl .  , .  (?)  (m,  \         i'.  u  ci  i  \i»i  m 

114  CPAfi    '    .    il 

CPAB  Ot  C.FA8,  I  '-  'i  l  m  i  CVIAS  F,  Wil     bad(  ii 

115  C1N.,  .  .  i.i:\  r)  (g.  i  i  ic  de  la 
gan 

116  C.(  INTVOENO  i  ,  b. 

Cintuçi  trouve  parmi  lee  nomi  celtiqnei  qui  m  lisent  iui 

monuments  êpigraphiquea  découverU  &  Bordeaux  et  pabliéi  dani  le 
Diclionnairt  archéologique  de  lo  Gaule,  \epoqut  cflliqut  p.  109,  col.  i- 
.ui.  Burdigala. 

117  CINTVGEN1    m.  k.)       Neftenbach,  Augst. 

1 18  CLAR1    c.  b. 

11!)  COBNERTVS  m.  a.)  -  Londres.  -  Pollentia,  dans  Le 
champ  d'un  vase  décoré.  —  Rheinzabern,  sur  un  fragment  de 
moule  en  terre  cuite  à  pâte  rougeâtre,  pour  vase  à  reliefs. 

ibnkrti,  Rheinzabern.   -  cobniirt,  cité  par  M.  <1<'  Long- 
périer,  dans  sa  Note  sur  ht  forme  de  la  lettre  e,  p.  v 

120  COCCEIANI.M.  (m.  a.)   -  Fouilles  du  chemin  de  fer. 

121  (XX  I  KIAM.M.'m.  a.)  -  Même  estampille  que  la  pré- 
cédente. 

1-2*2  COCCEIANII.  ..  (m.  a. 

L23  COCI.OF  (m.  a.)  —  Poitiers. 
coci.ofic  (Revue  archéologique,  vin,   134). 


-    io  - 

124  OF.CCX  l  (m  \.)  —  But  une  patère  unie  dont  La  oou- 
verte  n'esl  pas  pou  tmme  oelle  dee  autres  vases,  mais 
plutôt  jaunâtre 

I '('i-iL'-iniix.  lee  Tranchée 

125  COC1    l     m.  i.)       Fouille*  du  chemin  de  fer. 

126  COMITIAN  cl.)  Sur  la  panse  d'un  vase  décoré  de 
figures  d'hommes  et  d'animaux.  Le  non)  est  gravé  en  creux 
dans  un  titulus  ou  cartouche  terminé  à  ses  extrémités  par  des 
queues  d'aronde. 

Birch  a  donné  comitianvs  et  comjtians  p,  sur  une  lampe. 

157  COMNI  (m.  a.)  —  Je  ne  trouve  ce  nom  nulle  pari  Ne 
faudrait-il  pas  le  rapprocher   de  comvni  cité  par  Proehner 

(n°  790)? 

ICOMNj  Douai. 

128  COPPVRO  (c.  h.)  -  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 
Sur  un  vase  uni. 

129  P.CORE  (m.  a.) 
v.con,  Capouc 

130  COSOI  (m.  a.)  —  bouilles  du  ehemin  de  fer. 

131  COSPIVS.VRAP   m.  a.) 

copivs  ypa,  Lyon.  —  COSIVS.VHAP,  Windiseh. 

Mommsen  a  bien  remarqué,  comme  je  l'ai  fait,  la  boucle  formée  par 
le  crochet  supérieur  de  l's,  mais  il  n'indique  aucune  lecture. 

132  VS.VRAP  (m.  a.)  -     Fouilles  du  chemin  de  fer. 

Cette  estampille  est  du  même  poinçon  que  la  précédente. 

133  CO (?)  (c.  m.)  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 

C'est  peut-être  le  commencement  du  mot  cospivs, 


—  41   — 

I  ;',   <  «  »    l;\  I    i     ».) 

U\  I    ,      I  K)liai,       \llll'    Il      ,      NïïtH    "M.    ,      I  .lllll:.    I  |    II,        I 

r,\    i   .  l ,.  <  liâtelol .     cosi  nvriNi  Nim<    in 
le  Sourd. 

13 i;\  i  (T)  (m.  \.) 

136  CO        •  (<:•  b.)      Peu!  ôtn  ilé  aui  n    134  1 1  I 

131  I  '<  >T\  l (m,  a.)        Sur  m,,    grande 

unie. 

>i\i.o,  Paris  jardin  du  Luxembourg,  Allier. 

138  CRESTJ  (m.  \.)       Fouilles  du  chemin  de  fer. 
Périgueux,  Le  Chatelet,  Yverdon,    tagst,  Windisch,  Hed- 

dernheim. 

139  CRE8T1  (c.  b.) 

140  CREST  (m.  a.) 

141  OP.CRESTIO  (c.  b.)  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 
Riegel. 

of.orestio,  Boiurbon-Lancy.  Lecture  que  je  crois  inexacte 

ainsi  que  la  suivante  :  of  caestis,  Limoges.  — crestio,  Allier, 
Tours,  Bavay,  Taris.  —  CRESTIOF,  Douai. 

142  OP.CRESTIO  (m.  a.) 

1 13  OFCREST (m.  a.)  —  Fouilles  de  la  Gironette* 

144  C. .  .ESTIO  (m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer.  Y, 
décoré. 

145  ....STIO  (c.   b.)  —  Trouvé  près   le   chemin   de  fer 
en   1871, 

146  ...STIO  (c,  b.) 


—  a  — 

I  W  I  i;K  ll;<  )   m.  v.)  —  Pouillefl  de  la  <  uronett 
Bordeaux,  Poitiers,  Woorburg 

CRicifiO  iiif.i,  Augat.     -  cricvaof,  Douai.     -  cavcvao  FEC, 
Vllier.       criciromvs,  Amiens. 
Une  monnaie  gauloise  attribuée  ani  Bellovaquet  '  porte   la   légende 


l!H.II!\ 


148  CRI8P1  Cm.  i.    NVindisch. 

ciusp]  m,  Nimègue. —  crispvs,  Douai,  Montana,  crispvs.  f, 
Jouxtensjprès  Lausanne.   -  crispini,  Allier. 

149  CVRMILLI.M    «    b.        Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 

150  DAMONVS  (m.  a.     -  Fouilles  du  chemin  de  for. 
Allier,  Bourbon-Lancy,  Londres,  Augst. 

DMONVS   F,  Vieux.         DAMONVS   i",  Clermont. 

151  DAMON  (c.  b.)       Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 

Poitiers,  Allier,  les  Tranchées. 

DAMO  et   DAMONI,  (   Iermont.   —  DAMO,   Allier 

Le  nom  de  damonvs  Be  lit  sur  une  inscription  trouvée  à  Drevant, 
en  1834  -.  et  celui  de  damona  sur  quatre  inscriptions  de  Bourbon- 
Lancy  et  doux  de  Bourbonne-les-Baina.  * 

152  DIINTO  (?)  (m.  a.)  —  Fouilles  de  la  Gironette. 

L53  DECVMAN]  [m.  a.) 

MM.  Froehner  [nM  931  et   932),  et  Sçhuermàns  (n*  18 

et  1887),  citent  des  DEGVMINI  0  et  des  DECVMIN1   M. 

154  DECVMAN]  (m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  1er. 


1.  Diction*,   archéol.   de  la   Gaule,    Epoque  celtique;  n°    113   def  monnaies 
gravées.  V.  aussi  I bid. ,  p.  256.  art.  Chalon-sur-Saône. 

2.  Buliot   de    Kersers.  Épigrapkiê   romaine   dans   le   département    du    Cher. 
I>.  120,  el  Bulletin  monumental.  ie  série,  t.  Il,  p.  113. 

3.  Dict.  archéol.  de  la  Gaute,  Ép.  eêltique,  p.  181  et  185. 


—  19  — 

155  ni  <  \  m  wi  m  \w    m    \  i        i  ouilli     du  •  in  min  lic- 
ier 

i  udoi  cita  an  drganni  mam  qui  poai  reil  bl*n  être  un 
dont  lui  alonl  6td  la    IncompIMemiMii 

1 56  DOCCIV8  1     m    \.)      I  ouilli    tlu  i  homin  d<  fer  Pari  . 

[)OCCI\  a   I   «'I    DOCCIVS,   (  '.Hiiltl 

157  DOMET\  i  .1.1    m.  \  ) 

158  DRVT  (c.  b.)  —  Trouvé,  en  1870,  dans  la  mode  l'Ar 
quebuse,  emplaoemenl  do  la  maison  n"  9. 

159  OF  EGIN\  (?)  (m.  \.) 

160  ELVC1  [î   (m.  a.) 

ICI    E1XI81  (?)  (c.  b.)  -  Vase  uni. 

162  ERCVS  (?)  (c.  h.)        Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 
Vase  uni. 

Faut-il  Le  rapprocher  de  brigvs  trouvé  à  Bavaj 

163  EVHOD1  FI  [c    b/     -  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gan 
Estampille  circulaire. 

V.  plus  haut,  il"  58  :  atki  EVHOD. 
EVHOD1   CHRESTI,  Poitiers. 

L64   EVHO  (m.  a.)  —  Sur  le  fond  extérieur  est  gravée  à  la 
pointe  une  inscription  qu  on  trouvera  plus  loin,  n°  575. 

165  E,  .  .Dl  (c.  b.)  —  Peut-être  bvhodi. 

166  EV..DIC(?)  (m.  a.) 

167  FABI1  (m.  a.ï 


—  u  — 

L68  FELEX    m.  a.)  —  On  retrouvera  cette  forme  dans  plu- 
sieurs Inacriptiona  citées  au  n   605. 

M*»'.)  FELIX  (c.  m.)  -  l  louai,  Lyon,  Bava) ,  Tongrcs,  Londn 
Vrezzo 

I7ii  OF  FELICI8(m.  \.)  —  Montdidier,  oollect.  Ollmer, 
<>ll.  <  lharvet.  —  Londres,  Tongres. 
felicis  d,  Tours.  -   peligisman,  Poitiers. 

171  OF  FELÏC  ;c.  b.)      Richborough. 
felicu  o,  Montons.       rauc,  I  toris. 

17V  OF  FIRMO  (m.  a.)  -  Fouilles  de  la  Gironette. 

Poitiers,  Augst. 

ii\mo,  Yverdon. 

173  FOD  (c.  b.)  --  M.  Bonsergent  donne  comme  trouvée  à 
Poitiers  une  estampille  qui  offre  de  grandes  analofi        avec 

celle-ci  et  la  suivante  et  qu'il  lit  font  (?) 

17  i   FOD  (m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 

1 7 r>  .()PM<  >SVS  (c.  b.) — Probablement formosvs,  Limoges. 

176  FRONTO..  (m.  a.) 
fronto,  Friedberg. 

177  .  .  .ONTO  (c.  B.)  —  Fouilles  de  Fa  venue  de  la  gare. 
17S  OF  FVCE  (m.  a.) 

17'.)  OF  FC.ER  (?)  (m.  a.)  —  L'aspect  de  cette  eetamjûBe  et 

delà  suivante  me  portent,  quoique  la  lecture  en  soit  douteuse, 
à  le.s  rapprocher  de  la  précédente,  n"  1 7  s 

180  OF  IV (?)  (m.  a.)  —  V.  le  n°  \~ 


—  45  — 

181  I  -KMIM  Wl     m.   \.)        I  nj.ill.'  m  ■    |  pfl    p|* 

comme  le    autn    .  m  fond  du  \.i  <•,  m  l><>rd  • 

rieur d'une  latte  unie.  Je  oroi  i  avoir  donne  dun    lu  pn  fu<  ••  1 1 
véritable  rai  "ii  do  cette  anomalie. 

H  i'.iui  peut-être  rappn h  her  de  cette  marque  colle  trouvée 
Poitiers  que  M.  Bon  i  r  ■< ml  lit  01  mimm.       m  min.  Toui 

182  ORA.V, .  .     '     c.  b.)      -   Fouilles   doa   iufa 
Bituées  .m  Bud-est  du  temple  de  Janu  .  1871, 

Cette  marque  Bomble  pouvoir  être  rapprochée  de  orai 

Allier,  et   de  ui  \  rVfl  i ■'.  I  '«'Hk  i 

183  QVA.  iF  (m.  \.)       Fouilles  du  chemin  de  fer. 
Sohuermans  (n°  1 787)  oite  es  l.fk. 

184  [CNIMAC  (î)  (m.  \.) 

185  ÏDIPTAIVSSA1  (?)  [m.  a.) 

186  IEMAIO  (?)  (m.  \.)  —  Vase  uni. 

IS7  ILLIOM  (m.  \.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 
iluomarvs,  Londres.  —  [liomar,  Allier. 

188  ILL (c.  b.)  —  Même  estampille  que  la  précédente. 

189  IMPRITOMAE  (m.  a.) 

[NPRITV.p.  cité  par  Birch  (p.  411);  imkrito.m,  de  la  collection 
de  M.  Girard  à  Tours;  ampitovma,  trouvé  à  Reims,  semblent 
être  des  lectures  plus  ou  moins  exactes  de  notre  estampille. 

190  OF  I\C  (m.  a.)  —  Fouilles  de  la  Gironette. 

191  OF  INGENI  (c.  b.)  -  Tours. 

OF  ingbni,  Poitiers.  —  ofic.  ingex,  Bourbon-Lanc\ . 

192  INGENV  (m.  a.) 
ingenvf,  Tours.  —  ingex,  Allier. 


—   16  — 

193  I0PPV8.PBC  (g.  b. 

roppvs  te  cité  par  Tudot  semble  une  lecture  douteu 

194  l«  »l'i'\  8  FE<     ■  .  b.)       Estampille  truste  que  je  on 
semblable  à  la  précédente. 

195  IQPPV8.P.    m    \. 

196  H  >Tll\  1;    m.  \.       Assiette  unie 

Le  même  nom.  provenant  tontefoie  d'un  poinçon  qui  rent, 

t'est    rencontré    rar    un    débris    céramique   tiré    avec    dei  mon: 
d'Auguste  et  de  Fanstine  Jeune,  d'uu  puit>  funéraire  situé  à  Prime 
(Cher  . 

l(J7   .VCVND  (m.  y.) 

ivcvndi,  Poitiers,  Allier;  Riegel,  Windisch.  [vcvndvs.]  , 
Staff ord.  -  of  ivcvnd,  Douai.  —  of  ivcvn,  Augst.  ivcvn, 
Périgueux.  -    ivcvn  et  tvcvNDV,  Montans. 

Le  nom  de  rvcvMDYfl  était   porté  i   Autun.   à  l'époque  romain 

vers  les  premiers  jours  d'octobre  1 86 1 ,  on  trouva  dans  l'ancien  polyandre 
de  Saint-Pierre-l'Étrier,    non  loin  de  l'ancien  prieuré  de  Saint-Sym- 

phorien,  une  Btèle  funéraire  i-rallo-rumaine.  haute  de  deux  mètres,  sur 
laquelle  était  sculpté  en  bas-relief  un  personnage  revêtu  d'un  Long 
manteau  drapé  et  tenant  dans  ses  mains  un  vase.  Au-dessus  de  la  tête 
on  lisait  : 

IVCVND 
D  M 

Dit  ma  ni  bus  Jucu/tdi.  Cette  stèle,  malheureusement   brisée,   fut  acquise 

pour  le  Musée  lapidaire  où  elle  ligure  aujourd'hui  sous  le  n°  103  du 
catalogue.  L'Écho  de  Saône-et-Loire  * ,  où  lurent  rapportés  les  détails 
cette  découverte,  s'exprime  ainsi  :  a  Les  ossements  du  mort  existaient 
encore  en  partie  sous  son  monument.  Tout  auprès,  on  a  reconnu  une 
fondation  d'un  mètre  d'épaisseur  :  deux  petits  vases  en  terre,  dont  l'un 
renfermait  quelques  menus  objets  en  fer  complètement  oxydés;  l'autre. 
plus  petit,  était  revêtu  intérieurement  et  extérieurement  d'un  vernis  vert 

I.  V  du  9  octobre  ! 


—  n 

ml  .m. il-  eux  qu  on  eni|  ourd'hu     I 

i  leure  de  oe  vori       i       p*i  u  pre  i|u«  p 
■  1 1 1 « ■  ii  i.i i e  bltni  ne     ml  I  II  pti  I  e  •-' 

.m  h  u     \   l'intéi  leui ,  elle  ni.  n  u  .|u<-  .m 

fond  du  vi  8   une    pirale  on  i  m   le  bord  n   quelque 

i . -n  i.     rrôqueni    du  re  te  dan    le    pol  >que.  I  ne 

de  ii'i  el  un  petit  tintinnabulum  '  du  b 

découverte    Dtn    un  puil    conl  rencontra  quoique    jrtn 

en  euh re  trè   mince  el  i roué    pai tout, 

198  . ,  ABIO  (c,  il)       Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare.  \ 

uni 

oi   i  kBio,  I  éB  I  îhâtelel .       or  t  ibionis,  <  >rléa 

199  UiQ\  w  Dl  m    m.  v.) 

200  LCOl  [?]  (m,  a.) 

201  LIBERTVS  (m.  a.)       Windisoh. 
oe  liberti,  Allier. 

202  LIBERTVS  (c.  b.)  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  -arc. 
Estampille  semblable  à  la  précédente. 

203  LIÔINVS  (m.  v.)  -  Assiette  unie. 

Tours,  Amiens,  Allier,  Paris,  Bavay,  Tongres,  Londres. 

204  LICINVS  (c,  b.J  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 

205  LICNVS  (m.  a.)  —  Tours,  Londres. 

206  LICINVS  Fil  (m.  a.) 

207  LICINVS  Fil  (m.  a.)  —  Fouilles  du   chemin   de   ter. 
Assiette  décorée. 

i.  Ce  vase  el  le  tintinnabulum  sont  conservés  au  Musée  d'Autun. 


-    ÏH  — 

08  LU  iv  [m.  \.j    -  Fouilles  du  chemin  de  fer. 

209  LICIN1    m.  \.) 

210  LIC... .  (M.  \.) 

211  OF  LICIN1  [c.  b.)  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 
Londn 

OF  Lie,  Bourbon-Lancy. 

212  OP  LICIN  (c.  b.)  —  Fouilles  'l'un  champ  appartenant 
à  M.  d'Aligny,  près  l'avenue  de  la  gare,  1870. 

Tour-,  Douai,  Windisch,  Augst. 

213  OF  LICIN (c.-b.)— Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 

Vase  décoré. 

•214  OF.LICIN  (m.  a.)  -  Vase  uni. 

•215  OF.LICIN  (m.  a.) 

•210  OF  LICIN  (m.  a.)  -  Fouilles  de  la  Gironette. 

•217  OF  LICIN  (m.  a.)  —   Fouilles  de  la  Gironette.    Même 
estampille  que  la  précédente. 

•218  OF  LICNI  (m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 
Paris  jardin  du  Luxembourg 

219  ()F  LICNI  (c.  b.) 

220  OF  LICN.  ..  (m.  a.)  —  Fouilles  de  la  Gironette. 

•2-21   OF  LK'N  (c.  b.) 
Windisch. 

•2-2-2  OF  LICN  (m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 


—  49  — 

!  ,  «  M-'  i  .h  h.        ii  •  de  1 1 

|    m||   h  i  mU.iU.    à   la   |,r-'<  ,',|.  i 

i  i.i«  N   m.  \.        Fouilla  de  la  i 

i .  •  poinçon,  mal  a  • f  reproduit  deux  foi  i  le 

nom,  mais  d'une  manière  incomplète. 

226  LU  INI   i  .  b,  Fouillée  de  1  avenue  de  la 

22*3  LICN1   i    b. 

-  LICN    m.  i.)  —  Fouillée  du  chemin  de  fer. 

»  i.hl....  c.b,]  -  Fouillée  de  l'avenue  de  la  gare, 

230  ...A  INI  MA   !    m.  \.   -    Vase  uni. 

Peut-être  i.K.iM  m  \nv? 
of  i.icim  m \.  Douai. 

231  LOGIRNJ  M.   i  .  a.  c.)  —  Vase  uni. 

loc.ihn.  m.  et  LOOIRNI,  Amiens.  —  LOOIRNI,  X'iciix,  Caudebec 
et  Windisch. 

232  OF  LVCCE1    m.  a.    -  Fouilles  de  la  Oironette. 

Allier,  Tours,  Tongres,  Londrt 

233  OF  LVCCE1   m.  a.    -  Fouilles  de  la  Girouette. 
Estampille  assez  fruste,  semblable  à  la  précédente. 

14  OF  LVCC.  . .  .  (m.  a.)  —  Semblable  aux  n01  -23'2  et  -233. 

•235  LVCCE1   c.  n.)  -  Voorburg. 

•236  LVCI  O  S    m.  a. ■  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 

Augst. 

lvci,  Bordeaux. 

4 


—  60  — 

n   LVCINK  »!    i  .  m.)  —  Sur  le  fond  -  i     ror  la 

panse  B6  li  i  al  doux  inscripti  la   pointe  qu'on  trouvera 

.m  n   576 . 

18  LVPPA  l'  o.  b.  —  Trouvé  en  L866  dans  les  Cités,  nir 

l.i  l 'ivtti',  Vase  uni. 
Elouen,  Nimègue,  I  lOndres,  Shefford. 
lvppa,  Bavay. 

239  .  ..VPPA   m.  \. 
vppa.f.,  Bourg  en  Brese 

240  MA<  ÎERAT1  (c.  b.)  —  Augst>  Bartlow-Hilla. 
ica.cerati,  Vieux. 

241  MACIR    m.  \.;  —  Eouillee  du  chemin  de  fer.    . 
Londn 

maciir,  Douai,  Montans. —  mageb  p,  Douai,  Bavay.—  ÉAGBJ, 
Nîmes. 

242  MACRINI  (m.  a.)  —  Poitiers,  Allier. 

ICACBJNI.M.,  Le  Bernard,  Amiens.  —  machin. m.  et  maciunvs, 
Lyon.  —  aciuni,  Bourbon- La  ne  y.  —  machin,  Aoste  <  n  Dau- 
phiné.  —  maciunvs,   Pécamp  (deuxième  et  troisième  siècl 
Bavay,  Douai,  les  Tranchées. 

243  MACRINI  (c.  b.]  —  Trouvé  à  la  Croix-Blanche,  jardin 

Dessertenne,  187*2.  Vase  uni. 

244  MACRINI    m.  a.   —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 

245  MADO.F  (c.  b.)  —  mad  cité  par  M.  B.  Fillon,  p.  29. 

246  MADO  F  (m.  a.)  —  Peut-être  le  même  poinçon  que  le 
précédent. 

*247  MAE    m.  a.)  —  Paris  jardin  du  Luxembourg. 


—  M    — 

,S    M  Mil       i  Min 

nu-   unbta  dav< 

[fl   M  \|.IA  l;<  »    m.  i,         (  I.  PTOOnt 

m\i.i.\ ro  i .  Poitier 

260  m  \mi   m    \.    -    Vase  uni. 
Le  Châtelet, 

151    M\M m.   \.) 

:  MM        m.  \.        Vase  uni. 

;  M  tfreVETVSl    c.   b.  Fouillée  des   subetruoti 

situées  au  sud-est  du  temple  de  Janus. 

m LNSVETi  ->.  Ëpinay-Sainte-Beuve. 

Le  nom  de  \tan$uelus  Be  lit  sur  nue  Btèle  du  Musée  lapidaire  d'Autan.1 

254  MAIMAMK   m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 
mabianï,  Le  Bernard.  —  karianvs  p,  Ems, 

255  IfARILI.  . . .  (m.  a.)  —  Fouilles  du  ohemin  de  fer. 

256  MARN  (c.  n.)  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 
maun  g,  Pan-Pudding-Rock. 

257  MARTIA    ...  B.)  —  Fouilles  de   L'avenue  de  la   gare. 
Vase  uni. 

MAUTiALis.  Allier,  Bavay.  —  martiafe,  Eliegel,  Vechten. 

258  MASCLIBARVS  (m.  a.) 

259  OF  MASCL  (m.  a.)  —  Oberculm. 

of.masgli,  Limoges,  Vienne  (Isère\  Windisch,  Castra  Vetera. 
—  màSG  et  masci,  Les  Tranchées. 

1.  Autun  archéologique,  p.  128 


—  ->i  — 
50  OP  MA <:.  i:.    -   Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 

261  MASCI m.  \.       Sur  les  flancs  d'un  vase  décoré, 

le  long  d'un  personnage  debout. 

262  OF  MASCLIN  ...  b.  -  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 
Vase  uni. 

of  m  kSGLiNi,  Ni  mes. 

263  MASCV1 ...  b. 

liAsevLvs,  Allier,  Paris,  Alise-Sainte-Reine.  -  kascvlvs  r., 
Castra  Vetera.  — ■  M.  Pillon,  p.  29,  cite  masclvs  ou  kascvlvs. 
—  of  kascvli,  Le  Pouzin.  —  of  mascv,  Tours. 

20 'i  MAXIM1  (m.  a.) —  Londres.  —  V.  Revue  arch,  vin,  134. 
ma \i. mi  m,  Allier. 

265  MELANI.MA  r   m.  a.   —Vase  décoré. 

ILE  AIMA,  Allier.  —  mkaima,  cité  par  Monmiscn. 

260  OP.MEN.  (m.  a.) 

267  MERCATOR  (c  b.)  —  Vase  uni. 

Amiens,  Allier,  Zurich,  Rothveil,  Heiligenberg,  Londres. 

liERCATO,  Douai. 

Une  stèle  du  Musée  lapidaire  d'Autun  porte  l'inscription  :  * 

S  MERCAT 

268  MERCVLLOM  (c.  b.)  —  Vase  uni. 

Le  mbrcvsso.M.,  do  Richborough,  cité  par  M.  Scliuermans  (n°  3545) 
d'après  Roach-Smith,  ne  devrait-il  pas  être  rapproché  de  notre  estam- 
pille? 

269  OF  MODESTI    m.  a.)  —  Cette  estampille  et  les  quatre 

suivantes  proviennent  vraisemblablement  du  même   poinçon. 

1.  Aufun  archéologique,  p.  100. 


».J  — 
Baveux,    Vllicr,  !<•  Man  .  I(      lYant'hé*    ,  Wimli  rli,  I Ic*<lcl 

hln-Mii,    I  .omllV 

i  ii     Mi  >i>i     i  ,   I  .ni"  i  • 

.i  1 1]    \i«  >m     1 1   i  .  il  la  m. 

de  r  taquebui  e,  mai  on  n 

y,  i  «  >F  M<  >DE8T1    m.  \.        I  ouilL    d<   la  Oiron 

j  <  H    M<  >|)|>TI    m.   \.  iMuiMr.s  .1.    Ii  «  liront 

273  OF  MODEST]    m.  \. 

21  [  l  >F  M<  >DES   m.  \.        Fouilles  du  chemin  de  fer. 

Buohs. 

démodes   I  .  1  «es  Tranchées. 

275  OF  MODE9   m.  \.    —  Peut-être  Le  mémo  poinçon  que 
le  n"  274. 

276  OF  MODES  c.  b.)  —  Fouilles  de  L'avenue  de  la  gare. 

277  OF  MOD1 m.  \. 

278  OF  MOD1    m.  \. 

-J71.)  OF  MOD  y.  d.  c.)  -  Vase  uni. 
Tongres,  Windisch,  Voobten. 

280  OF  MO ...  b.)  -  Vase  uni. 

281  OF  M (m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 

282  0  MOM  (c.  b.)  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 
Tongres,  Vechten,  Londres. 

of  mom,  Poitiers. — or  mom  et  . .  .  .MOM,  cités  par  Mommsen. 

283  MOM  (m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 
Paris,  Vechten,  Londres. 


—  54  — 

284  «  »i    \i\  i;i;.\\    m.  \.        !  ouilles  du  chemin  de  for. 

Lillebonne,  Tongres,  Riegel,  Windisch,  Augst, 

mviuiwi,  Allier.       icvrani,  (  lermont,  Bayeux.  —  oj  mcvrr, 

TOUTB. 

Cette  estampille  e\  les  trois  suivantes  semblent  produit 
par  Le  même  poinçon. 

i  OF  M\  i:i:  \\   m.  \.        i  ouilleg  «lu  chemin  de  for. 

286  OF  mvi:i;\\   ...  b.) 
mviiw.,  Narbonne. 

287  .  ..  .MVRRA.  . .   ...  b. 

288  OF  MVRRA    m.   \.    --   Vie  en   Auvergne,    Tongr 
Londn  s. 

280  OF  MYi; (c.  b.)  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 

OF    MVRB ('lermont.    —    OP    MVH,    Paris    jardin    du 

Luxembourg. 

290  NAEV1  :  (m.  a. 

nmivi  :  trouvé  à  Athènes  par  M.  Dumont  (ouv.  cité,  p.  390, 
n°  11).  On  remarquera,  comme  sur  notre  exemplaire,  les  deux 
points  qui  suivent  le  nom. 

Serait-ce  naeyi  que  M.  Fillon  (ouv.  cité.  p.  31)  lit  nalvi.  o,  et  donne 
comme  trouvé  au  Langon  (Vendée)  ? 

291  NIGRI  (m.  a.)  —  Assiette  unie. 

OF  nigri,  Bavay,  Londres.  Cimetière  de  Flavion  (époque  de 
Commode).  —  of  nigr,  Amiens,  Windisch.  —  of  ngr,  les 
T  ranch. 

292  ..ACATI.M   m.  \. 

pac ati. m,  Allier.  —  pagati,  Bourbon-Lancy. 

293  O.PASANI  (m.  a.)  —  Fouilles  de  la  Gironette. 


—  :>5  — 

-r,  1 1  PA8AN    m.  \         Fouille  i  A   la  « 
(  îetto  •■  tampillo     omble  provenir  «lu    iiu^inu  poinçon    rj 

l.l     |in  vrjrntr 

15  0  PÀ8N  (i    •         i  "•■  hnor   n    101   dte  p 

296  0  PA8N    m    \.        Semble provonir  du  mémo  jwim 
que  Li  procède  il  te. 

97  0  PA8N   m.  i, 

298  PA88EN1   i     b.        Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 
Londres, 

oi  passeni,  Paria  jardin  du  Luxembourg.  --  op  passini, 
AHht.  —  Mommsen  cite  de  nombreuses  variantes  de  ce  nom. 

299  PASSENIMA    m.  \.  -   Fouillesde  la  Qironette. 
passen  ma,  Poitiers.  —  passeni  m,   Rossum.     ■  PA8SEN  M, 

Londres.    -  opasien,  Lunneren. 

300  . . .ASSENIMA  (m.  \.  -  Fouilles  du  chemin  de  fer. 
('cite  estampille  semble  produite  par  le  même  poinçon  que  1 1 
précédente. 

301  OF  PASSIEA...  [m.  a.) 

of  passieni,  Londres.  —  Estampille  rétrograde  au  musée  de 
Baie. 

302  O  PASSIEN  (m.  a.) 

passieni,  Paris  jardin  du  Luxembourg. 

Sur  le  fond  extérieur,  inscription  à  la  pointe,  v.  le  n°  577. 

303  PASTORCE  (m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 
Allier,  Windiseh. 

PASTORCE,  Vienne  (Isère). 

On  remarquera  que  cette  marque  se  termine  à  ses  deux  extrémités 
par  des  courbes  rentrantes  et  non  sortantes. 


—  ;><;  — 

304   PASTi  >i;<  i.  ......  .      .  (  ette  estampille  provient  du 

même  poinçon  que  la  précédente. 

15  PA8T<  »i:<  E  i  ■  b.  —  Fouillée  de  l'avenue  de  la  gare. 
Même  poinçon  que  les  n"  303  el  304. 

306  . .  .ATERNV8A.  ..  .    m.  \.        Fouilles  du  chemin  de 
fer. 

patbrnvs,  Allier,  Douai,  Bavay.    -    patiirnvb,  Nantes.  — 

PATERNVS   ri:.  Vichj  , 
Comarmond  dit  que  ce  nom  est  commun  sur  \es  lampeê. 

307  PATERNl  M  (?)  (c.  a.  c.)  -  Augst. 

PATERNI,  le  Man>,  Napoléon-Vendéo,  Nantes.  —  PATBRN1   P., 

Allier.   —  patbrni,  rétrograde,  sur  la  panse  de  deux  vasee 
décorés  trouvés  au  Mans  et  à  Pont-lieue. 

308  OF  PATE.  ..    :    c.  b.  —  Estampille  assez  fruste. 

309  PATRICIM  (c.  a.  c.)  —  Amiens,  Tongres,  Lond* 
patrigi,  Périgueux,  Douai. 

310  OF  PATRIC...  (m.  a.) 

PATRIGI  et  patricim,  Amiens.  —  PATRICI,  Paris  jardin  du 
Luxembourg. 

Cette  marque  circulaire,  brisée  d'un  coté,  a  son  centre  occupé  par  une 
étoile  à  six  rais,  réunis  au  point  central  par  six  autres  rais  formant  six 
losanges. 

311  OF  PATRIC  (m.  a.)— Douai,  Allier,  Augst,  Hûfingen, 
Hàle,  Tongres. 

OF  patrici,  Jort. 

On  remarquera  dans  notre  estampille  que  la  partie  inférieure  de  la 
panse  de  I'r  est  prolongée  au-delà  de  son  point  de  rencontre  habituel 
avec  la  haste,  de  manière  à  former  un  i  couché. 

312  ..ATRVITI.MA    (m.    a.)   —   Je    crois    qu'il    faut    lire 

PATRUITI  MANU. 


-  51  - 

813  PATTl    '    «  .  i«. 

i>\  ri  ,0|  l  ''ii  l 'udding  - 1 1  h 

31  '»  r\\  lia    .  .  (m    \.        Fouille    de  la  <  Hroi 

i'w  ii  \  >,   \imi.  n  .  \iin-       I  .m.  Ua  ••'> ,  li     l  ranclu 

Windisoh,  I  lOndres,       pavll>    i  .  Mli<  p,  Narbonne,  l . 

—  i'w 1 1 1  m.,  i k>uai. 

315  PAVL,  . .  (c.  R.) 

316  PLE\  El  (m.  \.)      Fouilles  du  chemin  de  fer. 
Limoges, 

317  PONE  (m.  \.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 
of  ponki,  Vmiens. 

Les  extrémités  de  cette  marque  sont   formées  par  des  conrh 
trantes, 

318  POTITV8  (m.  a.)  -  RiegeL 

319  PRIMVS(c.  b.)  — Tours,  Le Châtelet,  Limoges,  Bavay, 
Bourbon-Lancy,  Douai,  Montans,  Cany,  Cimetière  de  Flavion 
(époque  de  Commode),  Castra  Vetera,  Vechten,  Londres, 
Colchester,  Arrezzo. 

primvs  i\  Lyon,  Rouen,  Joirt. 

320  PRIMVS  (c.  b.)  -  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 
Même  poinçon  que  le  précédent. 

321  PR1M....  (m.  y.) 

322  PRIM  (m.  a.)  —  Douai,  Yverdon,  Richborough. 

328  PRIMI  (c.  b.)  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 

Paris  rue  d'Enfer,  Clermont,  Poitiers.  Bavay,  Le  Châtelet, 
La  Madeleine  près  Auterive  (estampille  trilobée),  les  Tranche  s, 
Cologne. 


-    uX   — 

324  OP  PRIM1  m.  a.)  —  Tours,  Amiens,  Allier,  Le  Ghft- 
telet,  Orléans,  Bavay,  Bourbon-Lancy,  Glermonti  Lee  Tran- 
chées, Tongres,  Vechten,  lu  der  Bngi,  Ervillers,  Londres. 

op  prim,  Poitiers,  Tours,  Bavay.  —  primj  m.,  Douai.  — 
iMUMi.ni',  Lyon   sur  deux  lampes). 

325  OF  PRIM1  (m.  \.) 

326  OF  PRIM (c.  b.)— Trouvé  en  1872  dans  le  champ 

Bondeau,  près  la  voie  de  Bourgi 

327  OF  PR  (m.  \.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 
op  pb  (?),  Tongres. 

328  OF1  PR1  (c.  b.) 

ofic  pri,  Douai.  —  opi  piumi,  les  Tranchées. 

329  OFI  PR  (m.  a.) 

330  OF  PVDEX  (m.  a.) 

331  OF  PV.. . .  (m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  1er.  C'est 
peut-être  le  même  nom  que  sur  la  précédente  marque. 

332  OF  QVARTI  (m.  a.)  —  Tongres. 

OF  QVART,  Bourbon-Lancy.  —  QVARTI  m,  Douai.  —  Comar- 
mond  cite  ovartvs  trouvé  à  Lyon.  Il  faut  bien  certainement 
lire  qvartvs. 

333  OF  QVARTI  (c.  b.)  —  Même  poinçon  que  le  précédent. 

334  RAI...  (ç.  b.)  —  Inscription  rétrograde,  incomplète, 
sur  la  panse  d'un  vase  orné  de  combattant-. 

Je  n'oserai  affirmer  que  ce  mot  écrit  en  lettres  d'une  dimension  inu- 
sitée soit  un  nom  de  potier. 

335  ROGAN  (m.  a.) 


—  M  — 

888    R<  M  •  \\     m.    \.  ImmiiIIi-n    (lu    « -li« -niiii   de  U  r     M- 

poinçon  uui  lu  pr<  1 1 1  Icnl . 

i;oM<  K3ILLI.M.  (m.  \.)      Tour 

R0M0GIL1  i.  I  .\"ii.      R0M1 J  M.,  \\  imh  ioh.       ROMCX  C1IJ 

Bourbon-]  ano) 

s  Rvppva  m.  \. 

u\  rv8j  l  «g  Bernard,  Montan 

19  FFV8   c    m.)  —   Va»    uni.  Parait   provenir  du 

mémo  poinçon  que  le  précédent , 

340  RVP1   (c.   b.)    -   Poitiers,   Nimèguo,   Londres,  Oare, 
l  .von  (sur  La  base  d'un  antéfixe). 
or  rvfi,   Amiens.  —  avFi  u,  Montan  .  \  illi<  avi  1 1  m, 

Douai. 

841   RVTAEN  (m.  \.)  —  Assiette  unie. 

342  SABIN1  OF  (c.  b.)  —  Fouilles  de  L'avenue  de  la  gare. 
Vase  uni. 

s  muni  o,  Bourbon-Lanoy.  —  of  s  muni,  Magny.  —  sabin 
Lyon  but  tics  vases  et  des  Lampes),  Bavay,  Aoste  en  Dauphiné. 

343  8ABINI  (c.  b.)  -  Poitiers,  Riegel. 

34  I  SABINI  (c.  b.)  —  Estampille  assez  fruste  et  légèrement 
brisée,  du  même  poinçon  que  la  précédente. 

345  OF  SA.  .NIANI  (?)  (m.  a.)  —  Vase  décoré. 

SA.BINIANI,  Cimetière  de  Flavion  (époque  de  Commode).  — 
SABiNi an vs  f.,  Londres. 

Le  Musée  lapidaire  d'Autun  possède  une  stèle  trouvée  dans  un  des 
polyandres  suburbains,  laquelle  porte  L'inscription  : 

D.  SABINIANI  MINVONIS  M.  * 

1.  Cf.  de  Cauuiont,  Abécédaire  d'archéologie,  époque  gallo-romaine,  p.  496, 


—  16  — 

i  h.'  autre  itèle  qui  m  iroil  w  B      Bail   -•!•    •    pri  -  Autun.  po 
mot 

M    SABIN1  VNVS  M.  ' 

346  -\(  n;<  >.r   m.  \.)  —  Vase  uni. 
Amiens,  Augst. 
3AGIR0  m.,  Douai. 

M.  le  généra]  Creuly,  dan-  s.i  liste  dee  nom-  celtiqnei  qui  m  lisent 
Bur  les  monuments  êpigraphiquei  découvert*  à  Bordeaui  *.  mentionne 

>\i;vno. 

3  W  8ACIRV  Cm.  a.)  —  Estampille  rétrograde. 
sacipv  f,  Bourbon-Lancy.  Il  est  à  croire  que  cette  derni< 
Lecture  n'est  pas  exacte. 

348  BALVE.TV  c.  b.)  —  Allier,  Poitiers,  Bourbon-Lahcy, 
Périgueux,  Tongres,  les  Tranchées,  Oberculm,  Friedber 

salve  m  (?),  Montana.  —  salve,  Allier,  Périgueux,  Poitiers. 

349  SALVE. TV  (c.  b.) 

350  SALV1  (c.  B.)  —  Vase  uni. 
Poitiers,  Windisch. 

351    ALV  (c.  B.)  —  Peut-être  salyi  ? 

352  SCOTIVS  (m.  a.)  —  Fouilles  de  la  Gironette. 
Les  Tranchées,  Windisch. 

C'est  probablement  le  même  nom  qui  est  lu  scotnvs  et 
SCOINVS,  Paris  jardin  du  Luxembourg.  —  SCOTM  S,  Tours.  — 
scoins,  Limoges. 

1.  Cf.  Mémoires  de  la  Société  Éduenne,  nouvelle  série,  p.  32ti  :  Étude  de$- 
criplive  de  quelques  sculptures  gallo  -  romaines  des  environs  d'Àutun,  par 
M.  l'abbé  Lacreuze. 

2.  Dictionnaire  archéol.  de  la  Gaule,  époque  celtique,  p.  209,  col.  t.  art. 
Burdigala. 


—  (il  — 

;     COTI\       M    v 

ri     cuti    m.  \         i  muni    -lu  .  !..  mu.  ck  f<  r. 
\\  Indi  oh 

i    COT1       b.)       Vi  e  uni. 

,i,  BBOVNDVS  (m.  \.)       Fouilles  de  ta  Gironett 
Lyon,  I  lava) .  Mayenco,  l  «ondre 
skc\  ndv8  p,  Bavay,       o  ndi,  I  k)uai 

.;  8ICVND1   i  .  il) 
ucvNDVâ,   Elougcfl  (époque  de  Commode).  —  01    ikcvndi, 

358  si  ai  (c,  h.)  —  Vase  uni. 
Tours. 

359  8EM  c,  b.)  —  Mémo  poinçon  que  le  précédent. 

360  ...KM  (m.  k.)  —  Fouilles  de  la  Girouette.  ESstampille 
un  peu  fruste,  mais  que  je  crois  du  même  poinçon  que  les 
n«  358  ei  359. 

361  SENECIO  (m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 
SENECio  f,  Riegel. 

36?  OF  SENECIO  (?)  (m.  a.)  -  Vase  uni. 

363  SENICIO  FE  (m.  a.)  —  Fouilles  du  Champ  Saint- 
Roch  par  M.  de  Cazes,  sous-préfet  d'Autun  (novembre  1863). 
Auv  cette  poterie  se  trouvaient  beaucoup  de  médailles  de 
Tibère,  Claude,  Ncrva  et  Vespasien.  ' 

senigioff,  Windisch. 

304  SENICIO  FE  (m.  a.)  -  Vase  déco* 

1.  Cf.  Annales  de  la  Société  Éduenne,  1862-1864,  p.  176. 


—  H  - 

i  . .  .ENICIO   m.  \.(       Fouillai  de  la  Girouette. 
&enigio,<  lennont,  Bourbon-Lancy,  Allier,  Londres.—  bbmicIi 
Amiens. 

6  3ENEC1    !   (c.  b.)  -  Vase  uni. 
Riegel. 

367  C.SENT1  [m.  \.)  —  Fouillée  du  dbemûi  de  fer. 

i  .senti,  Mont  Beuvray  (d'un  autre  poinçon),  Périgueux.  — 
8RNTI,  M"iit  Beuvray,  Paris  jardin  du  Luxembourg. 

368  C.8ENT1    *   a.) 

369  8ENTRVS  (m.  a.)—  Fouilles  du  chemin  de  fer. 
SENTRva  i\  Douai.  —  SENTRV9  pe,  Bavay,  Londres. 

370  SEVERIMA(c.  b.  -  Fouilles  des  Bubstructions  situées 
au  sud-est  du  temple  de  Janus,  1870. 

severim,  Allier,  Tumulus  de  Champion  (deuxième  siècle), 
Londres.  —  severi,  Allier,  Epinay  près  Mortemer,  Montans. 

371  OSEVERI  (m.  a.)  —  Routot,   Fécamp   (deuxième  et 

troisième  siècles),  Laval,  le  Mans,  Londres. 

372  O  SE  VER  (m.  a.) 
SEVER,  Bourbon-Lancy. 

373  OF  SEVERI  (c.  b.)  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gaie. 
Amiens,  Paris  jardin  du  Luxembourg,   Baveux,  Clermont, 

Tours,    Poitiers,    Jublains,    Juslenville,    Tongres,    Rottweil, 
Nimègue,  Londres. 

OF  SEVER,  Jort,  Douai. 

374  SILVA  (c.  B.)  —  Petite  coupe  unie. 
Les  Tranchées. 

f  silva,  Pfunz.  —  silvan,  Tours,  Augsbourg.  —  silvam, 
Poitiers,  Douai,  les  Tranchées. — silvam  m,  Allier. — c. silvam, 
Nîmes. 


—  63  — 

i  «  >r   BILVIN1     m.    t.)         D  i  h,    l: I, 

\nii.  m  i 

01  II.MN.       \llll<   Il     .      L'-    MU  ILV1NI,        \i> 

lit  un  ni     h. vi,  I iourbon  Lam  y.       q.i  un 

trouvé  |'i«-    de  I  Vrc  de  la  H  i  udix,  «  n  Ne 

i.mi  il  pa  ■  lire  oi    m  \  ini  ! 

B  0H.8ILV    m.  i.) 

i  BOLLIIM  (m.  \.) 
sou  ofi,  Saint-Martin  en  (  ampagne. 

Noni  avoni  déjà  remarqué  que  le  nom  de  griguio,  estampillé  lui  une 
potei  le  -aiiiu'jinr,  figurai!  boq8  le  forme  grigou  monnai 

Ne  faudrait-il  pas,  au  lieu  de  lire  Ici  bollii  manu,  rapprochi 
nom  de  le   légende  bolima  des  monnaie!  gauloiseï   de  Boutasse,  < i<> n t 
l'une,  décrite  par   M.  de   la  Baussaye  '.  présente,  comme  dans  notre 
marque,  l'a  renversé,  el  y  reconnaître  nn  nom  ethnique*  p  mple 

soLiMARivB,  cité  dans  une  Inscription  publiée  par  M.  Lambert  I  ' 

378  TERTIV  (c.  b.)  —  Trouvé,  en  1869,  au  Pont  d'Arroux. 
Mandeure,  Londres. 

terttvs.  i-,  Windisch. 

L'original  de  cette  estampille  étant  égaré,  nous  ne  pouvons  en  donner 
le  calque. 

379  .  ..ERTIV  (m.  a.)-  Lire  terttv. 

380  TERTI  (m.  a.)  -  Fouilles  du  chemin  de  1er. 
TEivm,  Bordeaux.  —  terti  p.,  Nimègue.  —  terti,  sur  une 

anse  d'amphore  trouvée  à  Élouges  (époque  de  Commode). 

.'>8l   L  TETTI  (c.  b.)  —  Trouvé,  en    1809,  dans  le  jardin 
SAMl.'K     Abord,  rue  Creuse,  faubourg  Saint-Andoche. 
Vase  uni. 

1.  L.   de   la    Saussaye,    Médailles    de    Solimariaca    {Revue   Numismatique, 
année  1S3S,  p.  105  et  suiv.). 

2.  Essai  sur  la  Numismatique  gauloise  du  nord-ouest  de  la  France,  Bayeux, 
184  ï,  iu-io,  p.  112. 


—  (Ji  — 

Le  même  nom,  de  poinçon*  div<  i  Duvé  en  dem  exemplaii 

,ui  inouï  Beuvraj  dani  les  fouilles  de  1 36  '•  Bur  la  première  marque,  on 

FI  III  ,  I    I  I   I  I  I 

ht  :  :  .»ur  la  seconde  : ;  c<*ttc  <!•  e  au  M  i 

■Hli  BAMM  L  TITTI 

Bt-Germain,  tous  le  n"  10778.  —  -L-rri — ,  Po 

~~  i.  1 1 1 1 

différents),    Besançon,    Arrezxo1    Naples.  —  -jr— ,  Modène. —  M.  A. 

Dumont,  dans  ses  inscriptions  céramiqaei  de  Grèce  ',  cite  la  marque 

- — — -  imprimée  au  tond  d  une  ruupi»  samienne.  A  pn  vue,  la 

lecture  du  mut   babiva  non-  a  semblé  doul  cependant 

re  qu'elle  esl  exacte  puisque  If.  Dnmont,  qui  cou:  l'estampille 

q-^ — .  publiée  par  M.  H.  Fil  Ion,  comme  il  le  prouve  *,  a  laissé  lubsister 

cette  version.  —  rsTTi  m\  el  rarr  -     .   lllier.  —  tbtti,  Windisch.  — 

bawa,  Bordeaux,  Arles. 


382  TIBERIVS.  PE.  [c.  l.) 

tiberivs,   Allier.  —   tibeiu    m,    Douai,   Allier,   Clermont, 
Maerke-Kerckem.  —  tiberi,  Douai. 

383  ETITIF  (c.  b.) 

M.  Schuermans  cite  plusieurs  l.  titi  trouvés  \  Kanincheninsel  et  à 

L    TITI 

Bngelhalbinsel,  à  Arezzo  et  à  Tongres.  —    '       ,  Les  Tranché-. 

384  TOVTILLI.M  (m.  a.) 

385  VAVA  (?)  —  Fouilles  de  la  Gironette. 

386  VEGTI  (c.  b.)  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 

Faut-il  rapprocher  cette  estampille  de  vegeti,  Douai,  et  de  veoetim, 
Londres? 

387  OF  VIATO  (c.  b.)  —  Assiette  unie. 
viator  f,  Caste!  et  Wïesbaden. 

388  OF  VIA  (c.  b.)  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 
Londres. 


1.  Ârch.  des  Missions  scitntifiques,  t.  VI,  p.  390. 

2.  Arch.  des  Missions  scientifiques,  t.  VI,  p.  25,  note  1. 


05  — 
888  OF  VIA    k.  à 

m  \  h  i  p   (M.  \         Fouille   'in  chemin  de  tar. 

|j    \  [RONI,  I  'I'  (C.  \-  <:.)        Londres. 

■  i  m    \  [TAL1  (m.  \.n       B&le,  Ri<  gel 

Of  \  1 1  m  i  .,  I  '.ni    !«•  (  li.iiclct.  (  ourl  I  louai.       01   \  1 1  \i.. 

Amiens,  environs  de  Lyon,  Poitier         oi   vita,  Allier,  Cler- 
inoni,  Nîmes,     vitalis,  Clermont,  onviroiu  de  Lyon,  Kxtih 

—  VTTÂLI,  (  'lenn<  'ii! .         \  i  i  \ ,  Aiivnv 

393  VITA1  (c.  b.)  —  Fouille*  de  l'avenue  de  la  gare.  I  i 
estampille  assez   fruste  semble  être  du  même  poinçon  que  le 
préoédente. 

394  VNIVS  (?)  (c.  b.) 

395  VOBANILL  (m.  a.) 

VOBANIL  el    VOBANILI,   Poitiers 

396  VOLVS.PE  (m.  \.)  —  Paris  jardin  du  Luxembourg. 
g.volvs,  sur  une  lampe  d'Arles,  conservée  au  musée  de 

Lyon. 

C'est  à  tort   que  dans  les  Annales  de  la  Société  lùluenne,  1800-1- 
p.  179,  on  a  lu  cotte  marque  :  volusus. 

397  ..  ..LYS  PE  (m.  a.) 

398   LYS  FE  (m.  a.) 

399  VOLVS  (m.  a.)— Fouilles  de  la  Girouette.  Cette  marque 

se  détache  en  relief  au   milieu  de  rinceaux  .sur  la  panse  du 
vase. 
volys,  Tours. 

400  XANTHI  (c.  b.)— Paris  jardin  du  Luxembourg  (estam- 
pille circulaire),  Poitiers  (3  exempl.  différent- 

•  • 


—  Mi  — 

tte  marque  el  les  deux  Buiva  nul  du  même  poinçon. 

<  î.  plus  haut  1-     n     I 

101   XANTI  II    M.    \.         But  le  fond  ur  du 

quelques  traite  sont  g^r  la  poin 

\'.  au  supplément. 

W2  XANTH  (m.  i.)  -    Fouilles  du  chemin  de  I 

109  XANTH1  (c.  b.)      Assiette  unie 

Sur  le  fond  extérieur!  lettres  gravé  -  â  la  pointe. 

V.  au  supplément. 

404  XANTH1  (c.  b.) 

105  XANTIU  (c  b.) 

106  XANTII  (<:.  b.)  -    Vase  uni. 

'.n:   ...XANT1  (c.  m. 

108  XANTI  (c.  b.) 

xait  (Xanti),  Bourbon-Lancy. 

109  XANTI  (m.  a.) 

110  XANTI  (c.  n.) 
'.Il   XANT....  (c.  B.) 

412  XAN  (m.  a.)  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 
Le  Châtelet,  Bourbon-Lancy. 

413  ZOILI  (c.  b.)  —  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 

zoil  (?)  Allier.  —  zoili,  Pollentia,  sur  un  plateau  cylindrique 
uni,  avec  des  filets  concentriques  gravés  en  creux  dans  le 
bassin. 


1,7 

M  LBQDI8  RO»   I  i 

;  l'i    . .    .  \  \  l    !   (m*  a.)       I  '  >ulll<     'lu  chemin  d<   : 

i  »  \  l  ;  l 

115  m\  ZCILLA  (?)  (m    \. 

116  LL1  M  \w    m    t.        i  o  '-il'     'l>i  oherain  d< 

\\  .     >)    C.    ,;.) 

'ils  ...,.'    c.  b.        Fouilles  de  l'avenue  de  la 
'il'.i  i.\.\  (?)  (m.  k.)  —  Sur  une  petite  coupe  uni' 

120  J  (m.  \)       Fouilles  du  chemin  de  fer. 

121  OIE  (?)  (m.  a 

122  OIR  (?)  (m.  a.)   -  Cette  estampille  semble  être  du  même 
poinçon  que  la  précédent 

123  ....1(>   :    m.    \.)  —  Fouilles  du  chemin  de  for* 
...  .1         ronde  ligne  de  cette  estampille  es!  termini 

par  une  plante  du  genre  de  celles  que  nous   avons  obfi 
au  n°  56. 

124  . . .  .EHO  (?)  (m.  k.)  —  Fouilles  de  la  Girouette. 

125  ....VIO.FEC  (?)  (c.  b.)  —  Fouilles  d'un  champ  situé 

près  de  la  gare  et  appartenant  à  M.  d'Aligny. 

126   (?)  (c.  b. 

L27  ILdcISEV  (m.  a.   —  Je  serais  tenté  de  croire  que  les 

premières  lettres  de  cette  marque,  composée  probablement  de 


—   lift   _ 

car  mobiles,  ont  été  retournées.  Quant  aux  trois  der- 

nières, allée  paraissent  commencer  Le  nom  de  S&ver 

128  PA, .  .IRVfl  (t    m.  a.)  -   Fouillée  du  chemin  de  ter. 

129  (?)  (m.  a.) 

430  VIII..  (?)   m. 

131     (?)  (C.   B.) 

132  ....    (?)    (M.   A.) 

433  (?)  (m.  a.)  —  (  Jette  marque  me  semble  un  assem- 
blage fantaisiste  de  traits  et  de  points,  et  pas  autre  ch< 

434    (m.  a.) 

MARQUES  ANÉPIGRAPHES. 

435  (m.  a.)  —  Je  ne  saurais  dire  au  juste  si  ces  trois  cercles 
concentriques  sont  une  véritable  estampille  ou  un  effet  du 
tour. 

436  (m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 
Même  doute  que  pour  le  n°  435. 

437  (m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 
Rose  à  quatre  pétales  et  douze  étamines. 

Plusieurs  timbres  amphoriques  de  Gnide,  cités  par  M.   Dumont  4, 
offrent  des  roses  de  ce  genre. 

438  (m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 
Rose  à  quatre  pétales  et  quatre  étamines. 

439  (c.  R.)  —  Rose  à  six  pétales. 

1.  Ouv.  cité,  pi.  xiv,  uo»  47  ct  57. 


—  60  — 

|  ,ii    i    b         l 'ouilli    d<  n    voi 

de  .i.iiMi  •.  1870 

I  [i  rpl    pi  lait1 

;  1 1    m    \         Fouille   du  ohemin  de  t 
l,\  ept  pétal< 

1 12    m.  a.        l«'  [m'*Ui1«    .Va  

;  13   i  .  b.        R  «  pi  [n'talcs 

i  i  i    i  .  i;.        Rose  à  sepl  pétali  i,  \  i  e  uni. 

|  15    c.  ît.     -   Rose  .i  Bepl  pétales.   Vase  uni. 

iii»  (c,  b.]  —  Rose  à  huit  pétales.   Petite   salière  ornée  de 
feuilles  lancéolées. 

I  W    m.  o  —  Elose  i  huit  pétales. 

148  (m.  a.)  —  Rose  à  huit  pétales,  un  peu  trust 

149  (c.  b.)  —  Fouilles  des  substruotions  voisines  du  temple 
de  Janus. 

Rose  à  neuf  pétale 

450  (c.  b.)  —  Rose  à  neuf  pétales. 

451  (M.  a.)  —  Rose  à  neuf  pétales.  Vase  uni. 

452  (m.  a.)  —  Rose  incomplète. 

153  (m.  a.)  —  Rose  incomplète.  Salière  unie. 


—  :n  — 


POTERIE  A   COUVKKTK  XOI1Œ 


i.')  i  ALI'A  8.FE    m     i.  L'estampilla  le 

b  ni  du  fond  extérieur  du  vase. 
Poitiers,  sur  terre  samiem 

155  DIACQ8    m.  \. 
DIACOS 

156  DIA(  08   c.  i;.        Trouvé  en  1867. 

Les  lettres  sonl  plus  grandes  que  dan-  L'estampille  n    l! 

',:.;  LVC1   «:.  b.) 

158  MACID1  (m.  a.)  —  Ce  n'est  point  ici  comme  à  l'ar- 
MACID1       ticlc  455  un  poinçon  double.  <  'est  La  même 

estampille  appliquée  a  deux  reprises  avec  le  même  poinçon. 

159  OLICIOS  (m.  l.)— Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare,  1870. 

L'o  initial  de   cette  estampille  fait  partie   du  nom   et  ne  doit  | 
comme  dans  les  marques  de  la  poterie  samienne,  être  interprété  Offi> 
Dans  la  vaisselle  de  terre  à  couverte  noire,  le  nom  n'est  presque  jamais 
accompagné  des  proclitiques  of.  fis.  ma. 

if'iii  Iî  IMITAI    m.   a.)  —  Même  poinçon  appliqué  à  deux 
1!  IMITAI       repris 


1.  Les  estampilles  suivantes,  à  l'exception  d'une  seule,  sont  toutes  inédites. 
On  remarquera  que  plusieurs  d'entre  elles  offrent  cette  désinence  en  os,  qui 
Bemble  particulière  aux  poteries  noires,  comme  le  témoignent  celhs  trouvées 
au  Beuvray  :  Riocos  et  nocos,  et  ogarios  découvert  à  Poitiers. 


,i, i    \  \    \    \      c.  b.       i        "i  ii , | m.  rv  piw  i<  ii  un 

\  \    \    \  poinçon   doubl<  '    !"•  rn< 

uppliqué  ù  doux  ropri  i 

i     fond  extérloui 

ne  'i1"'  non    reprodul  on    plu    loin,  ; 

182  \  \    \    \    •     it.        Ce  poinçon  n  est  p  [ue 

VXSA  le  pn  cèdent.  Il  parait  frîmpl  ppliqué 

à  deux  rcprii  i 

163  VX8ASV  c.  b,       Ce  poinçon  parait  être  le  même  que 
VX8AS\       le  précédent.  La  différence  provient  seule- 
mont  de  la  plus  ou  moins  grande  netteté  <l<-  l'empreint* 


LAMPKS 


iit'i  O.DESSI  (m.  a.)  —  L'estampille  n'esl  pas  appliquée 
après  coup,  elle  se  relève  but  le  fond  extérieur  de  la  lampe 
et  provient  d'une  marque  rétrograde  en  creux  faite  dans  le 
moule. 

Comarmond  cite  le  nom  de  dessu  but  une  lampe.  On  le 
remarque  également  sur  des  lampes  de  Bordeaux,  du  musée 
de  Vérone  et  de  Fox-collection  Pourtalès. 

ODESS,  ÀUgSt. 

465  FORTIS  (c.  b.)  —  Sur  le  fond  extérieur  d'une  lampe 
trouvée,  en  187 2,  à  la  Croix- Blanche  (Autun).  Marque  obtenue 
par  le  procédé  indiqué  à  l'article  464. 

Lyon,  Bavay,  Amiens,  Kvreux,  Arles,  Montans  (avec  un 
grand  bronze  de  Marc-Aurèle),  Bois-le-Duc,  Luxembourg, 
Darmstadt,  Culm,  Windisch,  Lausanne. 


—  7i  — 

fi  i-(  >RTI8    u.    ^■        Sur  le  fond  i  intérieur  d'une  lampe 
,ii  terre  rouge  Bans  couverte. 

ii»7  TI8  m.  \.  —  fortis.  Lampe  en  terre  sans  cou- 
verte. 

168  ...,TI>  m.  .\.  —  fortis.  Lampe  en  kem  tuverte 
blanche. 

169  PRVG1  <:.  b.  —  Sur  Le  fond  extérieur  d'une  lampe 
trouvée  à  la  porte  d'Arrnux. 

Le  (1 1-1  juc  est  orné  d'un  chasseur  tirant  de  l'are,  avee  un 
chien  à  ses  côtés. 

Le  nom  a  été,  je  crois,  imprimé  après  coup. 

'i70  L  HOSCR]  (c.  \.  n.)  —  Trouvée  au  cimetière  d'Àutun, 
A  sous  le  mur  de  l'enceinte  romaine. 

1         Le  disque  est  orné  d'un  lièvre  courant 
d'un  arbre. 

Comarmond  cite  une  lampe  du  musée  de  Lyon  sur  laquelle 
on  lit  l.iioscri.  Je  soupçonne  que  lacsori  mentionné  par 
Tudot  n'est  autre  que  lhoscri  inexactement  lu. 

(71  SVRILI  (m.  a.)  —  Il  est  à  remarquer  que  le  champ  de 
L'estampille  est  en  relief. 
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.1  VITES 


i     \  i '  \i.\      c,  il    -    «  «   non  lit  fin.  dan    un 

cartouche  ou    titulus    lerni  «-s   deux    c\( r«"mit«'     par  doux 

OOUrbcs  montrantes  flanque"  is  « I ■  -  ijunir    darond 

M.  L'abbé  Qochel  '  olte  lmtta  ti  I  mdeb6C1  tntii  il  ne  ;  : 

le  genre  de  poterie  qui  porte  cette  marque, 

173   iYQVST  i .  b.    -Fouillée  de  l'avenue  de  la  gare,  181 

Vit  CARATVi  CVS  F  c.  b.)  -  Fouillée  des  Bubstructionfi 
voisines  du  temple  de  Janus,  1 870. 
i  lratvccvs,  Bourbon-Lancy. 

175  cassa  c.  b.)  —  Fouilles  des  Bubstructiona  voisines  du 
temple  de  Janus,  1870. 

L'estampille  es1  plaoée  en  travers  du  rebord  de  La  jatte, 
circonstance  assez  rare. 

176  DELICATVS  m.  a.)  -  Fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 

177  IANVARIS   (c.    b.)    —    Fouilles    de    L'avenue    de    La 

gare,   1870. 
V.  le  n°  603. 

178  MINVRIO  (m.  a.)  —  Cette  estampille  est  répétée  cinq 
fois  sur  un  fragment  de  jatte. 

179  PATIIRNOS  (c.  b.)  —  On  remarquera  la  présence  de 
Te  archaïque  formé  de  deux  hastes. 

I.  Seine-Inférieure  histor.  et  archéolog,,  2e  édit,  p.  221. 


-  i  PATERNVS  il.  ■.  i..    -  -  l  ouilles  de  L'avenue  dé  la 
iv.  1871 
i'\ riRNij  Bourbon-1  <an< 

\   PATERNVS  I  l.   i  .  b.     -  Fouilles  de  l'avenue  de  la 
1870. 
I  ette  estampille  ne  provient  pas  «lu  même  poinçon  que  la 
précédent 

182  REGENVS   u.  i.)— Ce  nom  me  parait  complet,  mal{ 
la  cassure  qui  se  trouve  au  commencement. 

Birch   i».   ill    a  observé  regenvs  sur  une  poterie  samiem 

183  SABINVS  F  (eu.)  —  Comarmond  a  constaté  le  nom 
de  SABINVS  sur  des  vases  el  des  lamp 

'.s;  SA<  IIROF   m.    \.    —  Cetti  npille  el  les  troia  sui- 

Ltes,  diversemenl  frustes,  semblent  être  le  produit  du  m< 
poinçon. 

i85  8A(  [ROF  (c.  b.) 

186  BACIROl (c.  b.) 

is;  SACIR...,  (c.  b.) 

488  BACRANTIVS  (?)  (c.  b.)  —  Trouvé  sur  la  voie-  antique 
dans  le  champ  de  M.  d'Aligny,  en  face  la  gare,  1873. 

SACRANTTVS  et  sachant],   Allier;    mais  Tudot  ne  précise  | 
lire  de  poteries  ainsi  marquées. 

fc89  VINDVROF  m.  \.   —  Même  poinçon  appliqué  à  deux 
YIXDVRO.. .       reprises. 

t(J()    \VV  (!)  (c.  b.) 

191   [CATT1 S  (?)  (c.  b.) 


[PIIOHI 


\.  I         M 

U»R. .    .    m.  a.        Fouille    du  chemin  i 

','.»',    \\ï<  ».  \\  i     c,   it.)   —  Trouvé  è    la 

\uhin  . 

i   w  i;   ni. i;  \<  i.  i  mpiile  peu!  i 

\  ri  i  111.  F  B  \i;     lue  ainsi  :  \\  m  i.ii  h 

i  ii.ii,  1 1 . . i  i  \uii  bab fl  'i'  le  commencement  du  nom 

de  1;»  localité  où  Aurelius  Héraclès,  fils  d'At 

;  ainsi  que  cotte  marque  a  été  interpr^ 
Logues  auxquels  elle  a  été  soumi 

m  BE.  ..  .  OODV   m.  \. 

197  BITVRIX  m.  \.  Au  heu  d'être  imprimée  sur  l'une 
des  anses,  cette  marque  est  placée  sur  le  goulot,  ci  mee 

assez  rare.  Le  nom  de  BITVRIX  est  suivi  de  la  représentation 
d'une  feuille,  Grivaud  de  la  Vinoellea  trouvé  bitvrei  dans  les 
fouilles  du  Châtelet.  ' 

One  inscription  antique  d'Âuxerre  est  ainsi  conçu* 

D.   M. 

BITVRIX.   VI 

TALIS  FILIA. 

i  Le  nom  de  Biturix  est  curieux,  dit  M.  Bourquelot  *  :  dans  la  Gaule 
romaine,  comme  dans  la  France  du  moyen-âge,  les  noms  des  lieux 
d'origine  servirent  en  certains  cas  de  dénominations  personnelles.   » 

i.  Ant.  trouvées  dans  les  jardins  du  Sénat,  p.  105. 

i.  Inscriptions  antiques  d'Auxerre,  Origines  et  Dénominations  de  cette  ville. 
{Mc'm.  de  la  Soc.  Imper,  des  Antiq.  de  France,  3e  série,  1.  X,  p.  lo3.) 
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;«)s  (  ALPVRNIO  «  .  b.) 
calpvrni,  Nim< 

199  CANT.  Q  (c.  b.)  — Trouvée  dans  on  champ  attenant 
au  théâtre  romain. 

Roach-Smith,  cité  par  M.  Sohuermans,  donne  plusieurs  an 
d'amphores  trouvées  à  Londres,  marquées  :  cani  qvb&i   f)  — 

CANTON.  QV.  <'t  CANTON   QV.  El 

500  CCAGARR  (?)  (c.  b.) 

501  CHRYSAL   ...  b.) 

502  C.  IV.  (m.  a.)  —  Fouilles  du  chemin  de  fer. 
Peut-être  faut-il  rapprocher  cette  estampille  du  n°  5091 

Birch  a  ci Lo  cette  marque  t.  II.  p.   'j08. 

503  CSF (c.  b.) 

504  ELAMAR  FIID  (?)  (m.  a.)  —  Le  poinçon  applique  à 
deux  reprises  au  même  endroit  a  produit  de  doubles  jambages. 

505  F.  C.  L.  C.  —  Sur  l'anse  d'une  amphore  trouvée  au 
dix-septième  siècle  et  conservée  depuis  cette  époque  dans  la 
galerie  du  château  de  Mont  jeu,  près  Autun,  propriété  de 
Mme  la  comtesse  de  Talleyrand-Périgord. 

506  GRAIVS  F  (c.  r.) 

507  HERMES  F  (c.  b.) 

508  IVCVNDI  (c.  b.)  —  V.  n°  197. 

509  C.  IVLI  SVRI. 

Le  vase  sur  lequel  se  lisait  cette  inscription  fut  trouvé  au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle,  à  Autun,  dans  le  cimetière  gallo-romain, 
vulgairement  dit  Champ  des  l'rncs.  qui  s'étendait  au-dessous  de  la  Pierre 


,!<■  «  louhard  '    Entré  peu  de  temp    apr<       i  iblnet 

de  Phlllbei  I  de  It  Mari    i  on  ellloi  au  pai  lomoni  do  Dijc 

m  1779    'i  icadémle  de  mita  ville  pai  m  .  M  I             i  ndre 

de  r.u i Lèr«  petit  Ql    d<                 '  :,i,,r- 

•  |i«    tVlli»      urirlr    que     Mllllll    1(1    Vit    .Hl    BIO 

i  )e  aombreai  auteui  pi pi.u-.v  ,m-  i  . 

is  aiisi  l 'nui  pt    lui-  de  mflnn      I  I  Millin, 

Baudot,  donnenl  sO.  l\  LI.  ST  RI   l  '     R  1.8VB 

Grivaud  ■  :  i.  s\  RI,  <:.  i..  v    i  .  Brttho       Û.JVLUH  RRI,  l 
premiers  L'ont  \  ne  ■  le    quatre  la  citent  d  apr< 

qu'ils  s'abstiennent  de  précise)    L'amphore  en  question 
retrouvée,  malgré  le   recherches  que  M.  J.  d  Arbaumonl  i  bien  voulu 
[aire  an  Musée  et  à  l'Académie  de  Dijon,  et  le  débat  oe  pouvant 
tranché  par  li  production  d'un  calque  de  son  estampille,  non 
entre  les  différentes  versions  <•<  lie  qui  noua  offre  Le  pic  inties 

d'exactitude  et  qui,  comme  nous  venons  de  le  dire,  a  été  tran 
nsu  par  B,  Thomas,  Millin  et  Baudot  :  G.  [VU  SVRI 

Quant  au  sens  *  l  *  *  cette  Inscription,  le  sentiment  des  auteurs  qui  l'ont 
publiée  B'est  montré  presque  unanime  à  L'interpréter  ainsi  :  /. 

el  à  voir  dans  Le  vase  qui  La  porte  L'ur cinéraire  de  ce  svnvs  i  que 

courage  et  sa  naissance  rendaient  également  illustre,  el  qui,  Lorsqu'il 
tomba  vivant  entre  les  mains  de  Labiénus,  était  le  seul  des  Êduens  qui 
n'eût  point  encore  mis  bas  les  armes  8.  »  Cette  opinion,  avancée  par 

1.  E.  Thomas,  ouv.  cité,  nouv.  édit.,  p.  318. 

2.  Baudot,  Dialogue,  etc.,  p.  383.— C'est  d'après  la  gravure  qui  accompagne 
cette  uotice  que  nous  reproduisons  l'amphore  dont  il  s'agit  dans  cet  article. 

3.  Voyage  dans  les  départements  du  midi  de   la  France,  etc.,  t.  I,  p.  - 

«  Nous  vîmes  dans  cette  salle  (celle  des  assemblées  ordinaires)  une  grosse 
amphore  à  ventre  rond  sur  laquelle  on  lit  ces  mots  :  c.  ivli.  svri.  » 

4.  Description du  duché  de  Bourgogne,  nouv.  éd.,  t.  Il,  p.  544. 

5.  Hist.  de  la  ville  d'Autun,  p.  270.  —  En  affirmant  qu'il  a  «  vu  au  château 
de  Montjeu  »  une  urne  en  terre  sur  laquelle  on  lit  :  j.  svri.  cin.,  Rosny  a 
erré  selon  son  habitude,  mais,  ce  qui  pis  est,  erré  sciemment  cette  fois. 
Rosny  habitait  Autun  en  1801  et  1802;  or,  à  cette  époque,  il  y  avait  cent 
cinquante  ans  que  l'urne  en  question  était  à  Dijon.  D'ailleurs,  s'il  l'eût 
réellement  vue,  il  n'aurait  pas,  en  uu  autre  endroit  de  son  Histoire  d'Autun, 
transcrit  l'inscription  différemment,  et  donné  (p.  183)  la  leçon  :  c.  ivli  svrri. 

6.  Sur  les  antiquités  d'Autun,  par  C.-M.  Grivaud,  in-8°,  s.  d.,  p.  25. 

7.  Mémoire  sur  les  antiquités  de  la  ville  d'Autun,  in-8°. 

8.  «  Labiénus  intérim  in  Treveris  équestre  prœlium  facit  secundum  ;  com- 
pluribusque  Treveris  interfectis.  et  Germanis,  qui  nullis  adversus  Romanos 


—  :s  — 

i       I  \|  l     |  R  vrai 

dire,  soutenue  d'aucun  raisonnement.  Millin,  lui.  plu-  prudent, 

de  tonte  interprétation;  toutefois  il  ne  i  re  pu  les  amphores  do 

Au    temps,   «lit-il    J,  où    Autun 
étail  une   ville  florissante,  l'usage  de   brûler  Le 
d'ailleurs,  comme  il  ■  appris  qu'an  I  m  avait  trouvé 

beaucoup  d  •  il   pense  qu'il  y  avail    peut-être  dans 

ane  e  Hier,  i 

Qaanl  à  G-rivaud,  "  L'opio  qui  lisent 

/  ou  te,  <mi   homme  mod-  ft  Je 

poun  abattre  peut-être  a  >pinion,  mais  je  . 

d'autres  oette  di 

L-   i  serve  di  ranl  qui   nous  prive  d'une  thèse  dont  1  in i 

n'eût  pas  été  douteux  à  l'époque  où  il  écrivait,  nous  semble  regrettable. 
Cependant  nous  L'imiterons  aujourd'hui,  car,  dans  L'état  actuel  de  nos 
connaissances  archéologiques,  il  serait  oiseux  de  disserter  >ur  des  points 
de  scienc  mus  de  ton  uir  :  que  Les  amphores  vid  uent 

souvent  à  recueillir  et  à  conserver  les  cendres  des  morts,  et  que  Les 
sceaux  imprimés  sur  Leun  ou  leur  col  ne  sont  autre  chose,  du 

moins   dan-   noire  pays,    que  le   nom  du  potier   qui    les  a   fabriqn 

iuverte  dans  l'un  des  cimetières  gallo-romains  d'Autun,  notre 
amphore  était,  à  n'en  pas  douter,  un  vase  cinéraire.  Quant  au  nom 
qu'elle  portait  et  qui,  du  reste,  a  été  rencontré  ailleurs  5,  c'est  celui  du 
potier  et  rien  autre  elle 

510  L  [c.  b. 

511  L.G.S.  (c.  b.) —  Cette  marque  est  appliquée  non  sur 
ane  anse,  tuais  sur  le  goulot  de  l'amphore. 

512  LVG    m.  a. 


auxilia  denegabaul,  principes  eoruru  vivos  redegit  in  suam  potestatem  ; 
atque  in  iis  Surum  ASduum,  qui  et  virtutis  et  generis  suminam  nobilitatem 
habebat,  solusque  ex  .kduis  ad  id  tempus  perinaneerat  in  armis.  »  (Caesar. 
Bell.  Gall.  VIII,  xlv.) 

1.  Mélanqes   Jiistoriques  et  philologiques,  avec  des  notes;   Paris,  Tilliard, 
nouv.  éd.,  1770,  t.  II,  p.  173. 

2.  Ouv.  cité,  p.  321. 

3.  M.  B.  Fillon  a  trouvé  en  Poitou  la  marque  SVRI.  (Ouv.  cité,  p.  S  >. 


-  19  - 

513  M  \i.\ii;  i        •  i,        Fouille    du  ch<  min  de 

, . 1 1 1 . i  de  ii  \ 
pi,  wn)  donne  an<  N|     '  roehnor 

(.m     i  ..m,   prétend   que  G  I  i   m  \\   i 

-lui. 'lin 

donn  (      tud  de  le  \  incelk    c*e§(  b 

lnv. 

51  ;   MAGIOADBF  c.   b.         <  lotte  marqu< 
sur  l'anse,  m  l  do  1  amphoi 

515  Ml  M   m.  \.        Biroh  a  donné  la  même  marque  t.  M 
108,  amphore 

m   i.  m..  Mîmes. 

516  w [c.  h.) 

511  L.  PAEDA  (<:.  b.) 

518  PASSERAR    c.  b.) 

519  PHLO   m.  \.  —  Fouilles  de  La  Gironette. 

<  omarmond  oite  cette  marque  but  une  anse  d'amphore  du 
musée  de  Lyon.—  M.  Robert  donne  comme  trouvée  â  Bourbon- 
Lanoy  L'estampille  ru.»  que  je  présume  être  semblable  à  la 
nôtre. 

520  PONTIC1    m.  k.)  —  Fouilles  de  la  Gironette. 
Fabroni  cité  par  M.  Schuermans  (art.  '239*2)  mentionne  un 

dolium  portant  la  marque  suivante  :  GENIALIS  RASINI  PONTICI 

SER   F. 

521  PORLFS  (m.  a.)  —  Roach-Smith  cité  par  M.  Schuer- 
mans (n°  4387)  mentionne  une  anse  d'amphore  de  Londres 

marquée  por.l.  AN. 

522  POR.I.S  (c.  b.) 


—   SD   — 

'.;  P.S.AX  Sur  l'anse  d'une  amphore  qui  taisait  partie 
de  la  collection  «lu  chanoine  Bdme  Thomas,  mort  en  1660,  i i 
que  celui-ci  b  citée  dans  son  Histoire  (TAutun  '.  Montfauoon 
en  b  également  donné  un  dessin  dans  VAntiq 

P.S.A,    l'.nvli,  t.  II,  ]».  IMS.) 

524  P.8.  \s<;  (T]    m.  a.)  —  Fouilles  de  la  Gironeti 

525  QAC.S.TA.  (c.  b.)— L'anse  d'amphore  qui  porte  cette 
marque  est  en  terre  blanche. 

526  QESt  >PS, . .  (m.  a.)  —  La  dernière  lettre  s  estdouteu 
Birch  a  donné  cette  marque  (t.  II,  p.  408,  amphores). 

521  Q.S.P.  (c.  b.)  —  Londres. 
q.c.p.,  Nîmes. 

528  Q.S.P.  (c.  s.  e.)  —  Les  caractères  de  cette  estampille 
sont  beaucoup  plus  grands  que  ceux  de  la  précédente. 

529  L.SE.RVFI  (c.  b.)  —  Trouvé  sur  remplacement  de 
1  tains  antiques,  dans  un  champ  appartenant  à  M.  le  comte 
d'Aligny,  en  face  la  gare  des  marchandises. 

530J3AXEER.  —  Sur  l'anse  d'une  amphore  qui  faisait 
partie  de  la  collection  du  chanoine  Edme  Thomas,  et  que 
celui-ci  a  citée  dans  son  Histoire  d' AuAun.  3 

531  C.  SEMPOL  (m.  a.) 

53'2  SQFN  (c.  b.)   —   Trouvé  en    1872  sur  le  pavé  dîme 
voie  romaine,  près  la  gare. 
sqof,  Bords  du  Cadercau-Saint-Laurent  à  Nîmes. 


1.  Ancienne  édition,  p.  63,  et  nouv.  édit,,  p,  93. 

2.  T.  III,  première  partie,  pi.  lxix,  2. 

3.  Ane.  éd.  p.  63,  et  nouv.  éd.  p.  93. 


—    SI    — 

,  :  ;    l  RT  (?)  («  .  i 

14  i.\  .  1 1;<  >PHIM  \    i     a.)        L  i    initial  n  oitpe 
certain. 
(  Somarmond   cite  une    amphoi  g   porta         ir  uih 

i  \ .  i  hopiiim  «•!   iabin  sur  l'autre,        ....  nopiiiM  \n  \  tn 
i  Vuk  en   \  «  r  ■  •  «  «  i  i   i  lu  par  Momm  l*ii     rnoPiimiANA. 

i  \  \i;  (,:.  i«.) 

18  L.  AEF  (ï     m.  \.         '         marqu<  ; • 

douteu 

CV.F    M.  A 

18  . .. .  i  ;  r  i   c.  b.) 

539  (?)  (c.  il'  ---  Marque  placée  Bur  la  panse  d'une  amph< 
découverte,  en  1869,  à  la  Orange-Vertu,  par  le  sieur  Vieillard. 
Une  divinité  assise,  en  pierre,  cachée  dans  les  flancs  d< 
vase,  lut  vendue  à  un  étranger,  ce  qui  nous  prive  d'en  donner 
ici  une  description  détaill 


TUILES  ET  ANTEFIXES 


540  (m.  a.)   —  Comme   nous  Pavons  remarqué  plus  haut, 
nous  n'avons  jamais  constaté  à  Autun  de  tuiles  sigillées.  Le 

musée  de  l'hôtel  de  ville  possède  cependant  une  sorte  de  car- 
reau ayant  la  l'orme  d'un  demi-disque,  marque  en  trois  endroits 
d'un  poinçon  circulaire  partagé  également  par  une  croix  can- 
tonnée de  quatre  points.  Ce  carreau  provient  des  fouilles  du 
chemin  de  fer,  mais  nous  n'osons  affirmer  qu'il  soit  antique. 

G 


—  Hi  — 

541   ILA  T<  (l;«(»\  \  Il  (m.   \.     -    sur  an  fragment  de  toi] 
lans  VO  •'/"■  deê   B        au  hameau  d'Arm< 
o mune  <!«•  Montmorf  851 . 

h  la,   Le  (  hâtelet.   N  norons  a  ir  quel   produit  céra- 

mique cette  marqu<  obscrvi 

.'.  i?  ELVILV8    m.  a.]    -  Sur  plui 

Le  nom  est  p.'  en  deux  par  une  tète  couronnée  d'une 

palmette.  Ce  modèle  esl  celui  qui  se  ren         e  !«•  phis  commu- 
nément ••'<  Aiilun. 

M.  Schuermana  n    2068  cite  elvilu  trouvé  à  Londn     i 
Richborough,  mais  il  ne  p  are  «!<•  produit  » 

mique  où  se  trouve  cette  marqua 

543  ELVILV   m.  a.)  -  Sur  un  antéfixe  du  musée  d'Autun 
(!*iiu  autre  modèle  que  le  n    542. 
M.  <'..  Bulliol  possède  de-  antéfixes  du  même  dessin  trouvés 

;'i  Autun,  mais  noii  sign 


«Ml.M'FITI 


INSCRIPTIONS  TRACÉES  AVANT  LA  CUISSOfl 


MOULES    BT    FIGURINES    i:N    ARGILE   BLANCHE 

54  i  PISTILLVS  m.  a.)  —  Sur  le  moule  d'une  Vénus  rete- 
nant sa  draperie  d'une  main,  et  de  l'autre  pressant  le  bout  de 
son  sein. 

Cette  Ligure  se  rapproche  beaucoup  de  celle  qui  occupe  le 
milieu  de  la  planche  i.wi  dans  l'ouvrage  de  Tudot.  V.  aussi 
D.  Martin,  La  Religion  des  Gaulois,  t.  Il,  ch.  vu. 
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,45  PI    I  ii.ia 
i   i  oertaincnv  ni  1 1  ril  de  la  mémo  m. mi 

,46  PI8TILLV      m.   v.)        \u  <l"   du  moulo  de  la  partie 
tériouro  «I  une  il<  c  i  o  maire    emblablo  û  celle  puhl 

Tudot,  pL  \\\ il    i ••  •  mde  1 1    ii •    îi  dro 

i   il    PILLV8   m.  \.         Au  doi  d'un  faut*  ml  i  n 
sur  lequel  csl  .1    i  i-  mu1  «l« '■«■  -«•  mnire  allaitant  un  onfa 

tte  figura  est  semblable  ù  celle  dom  Tudot,  pi,  i 

tig 

548  PI8TILLV8   m.  v.        Inscription  assez  fruste,  au  d 
du  fauteuil  d'une  statuette  de  dé<  ini  de  la  main 
droite  une  patère,  <t  de  la  gauche  une  corne  d'abondance. 

Cette  figure  pourrait  être  rapprochée  du  type  debout  donné 

par  Tudot,  pi.  \\\n. 

549  ...ISTILLV8  cl.     -   iu  dos  d'un  fauteuil  de  dées 
maire donl  le  socle  et  les  pied-  seuls  subsistent. 

Ce    modèle    parait    être    le   même  que   relui   donné   par 
D.  Martin  dans  La  Religion  des  Gaulois ,%,  II,  p,  265,  pi.  wwn, 

et  qui  tut  trouvé,  près  d'Arl< 

550  IMs ri I ,,.  b.)  —  Derrière  le  pied  d'une  statuette 

de  déesse  maire. 

551  . .  .ISTIL. ...    M.  A.   —  Au  bas  d'un  fauteuil  de  dé 
maire.  Le  nom  est  truste  et  incomplet. 

(  lette  figure  est  semblable  à  celle  placée  la  première  à  gauche 

de  la  pi.  xxvn  dans  l'ouvrage  de  Tudot. 

552  PIST c.  s.  b.)  —  Au  bas  d'un  fauteuil  de  déess 

maire. 

553  . .  ..LLYS  (c.   b.)  —   Au  revers  du  moule  du  cul-de- 
four  d'une  niche  dans  le  genre  de  celle  publiée  par  Tudot, 

1. 1. 


—  M  — 
;  p   m.  \.        Sur  le  moule  d'un  coq. 

P    i.  a.)  —  Sur  le  moule  brisé  d'une  Vénus  que  je 
croi  fcemenl  semblable  à  celle  donnée  par  Tudot,  pi.  i.wi. 

►6  P   m.  \.)  —  Sur  le  lunule  d'uu  fruit  pond  de  la  gros- 
seur d'une  noix. 

:,:,:  PI8TILLVS  I  i:<  ET  [c.  b.)  —  sur  le  côté  d'uu  moule 
de  déesse  maire  allaitant  un  enfant,  trouvé,  en  1869,  dans  le 
jardin  Laurain,  faubourg  d'Arroux. 

La  figure  sortie  de  ce  moule  ressemble  beaucoup  &  celle 
publiée  par  Tudot,  pi.  xxvi,  première  fig.  à  droite. 

I  e  nom  ot  les  suivants,  jusqu'au  u"  561  inclusivement,  ne 
sont  pas  tracés  à  L'ébauchoir,  mais  estampillés  à  l'aide  d'un 
poinçon  rétrograde  à  lettres  en  relief,  appliqué  .;t  l'intérieur 
du  moule,  et  qui,  par  conséquent,  produit  sur  l'épreuve  des 
Lettres  en  creux. 

<  es  marques  auraient  dû  trouver  place  parmi  les  estam- 
pilles, mais  nous  avons  préféré  ne  pas  rompre  cette  série 
d'objets  sortant  des  ateliers  du  même  artiste. 

558  ..  ..LIAS  PECIT  (m.  a.  —  Au  revers  d'un  fragment 
de  médaillon  de  très  bas  relief,  représentant  une  femme  nue. 

Estampille.  Lettres  en  creux. 

D'autres  médaillons  ou  fragments  de  médaillons  erotiques 

ont  été  trouvés  à  Autun,  mais  ils  ne  portent  aucune  signature. 

559  PISTILLVS  (m.  a.)  —  Le  fragment  qui  porte  au  revers 
cette  estampille  a  été  trouvé,  en  1  M7'2,  dans  le  champ  Bondcau, 
prés  la  voie  de  Bourges. 

C'est  un  bas-relief  représentant  un  lit  où  sont  couehé>  deux 
9Ônnagesnus  et  embrassés.  Une  couverture  les  cache  jusqu'à 
mi-corps.  Les  pied-  et  les  têtes  manquent 
Lettres  en  creux. 


-  h:,  - 

.»•'!»  ri    1 1 1 .1 Au   i  moule  <l  un 

i  upuohon     i  niU.iU'  lui  que  |".i  i«    le   bu  te  don 

Tudot,  |'I.  \i  m.  M" 

61    , . •  .8TILLVS  (m.  a  \  l  mi-  rieur  «l  un  moule  de 

ilo    ior  de  fauteuil  on  osier,    omblabli  li  donn<    p  a 

Tudot,  pi,  w\.  ii".  \. 

tto   marque  rétrog  rade  1 1   à   lottn     i  n   poli*  i 
reproduire  on  i  poux    ur  le  fauteuil, 

. 2  et  563  —   Nou    H'     aurion 
sortant  de  la  fabrique  de  Pi  tillui    le  curieux  vase  trouvé,  il 
\  ,i  environ  quarante  m  .    ur  la  montagne  qui  borde  l<  i 
du  Centre,  entre  Saint-L    «  r  Bur-Dheune  et  Cha 
acquis,  lors  de  sa  découverte,  par  feu  M.  le  comte  Louis  de 
Montagu,  est  de  terre  rougeatre,  assez  régulier  de  forme,  n 
grossier  d'exéoution.  Sa   panse  et  son   bord  supérieur  sont 
ornés  de  dessins  et  de  caractères  tr  la  pointe  avant  la 

ouisson.  En  1844,  M.  Prosperde  Barante,  sous-préfet  d'Autun 
et  président  de  la  Commission  des  Antiquités,  en  transmit  le 
dessin  au  Comité  historique  des  Arts  et  Monuments,  maie 
n'y  put  rien  déchiffrer,  et  on  B'en  tira  en  disant  que  1'  - 
tères  tracés  sur  ce  vase  ne  paraissaient  avoir  aucun  Bens  '.  » 
M.  Joseph  de  Fontenay,  mon  père,  n'hésita  pas  à  reconnaître, 
dans  l'un  des  mots  gravés  Bur  le  bord  supérieur,  le  nom  du 
modeleur  Pistillus  écrit  en  lettres  rétn  I  à  l'envers 

Quant  aux  autres  inscriptions  du  bord  comme  de  la  panse, 
elles  sont  demeurées  inexpliquées  jusqu'ici,  et  M.  E.  Le  Blant, 
qui,  en  raison  de  la  présence  du  symbole  de  la  croix,  !< 
l'ait  figurer  parmi  ses  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule  anté- 
rieures au  huitième  siècle  •■.  s'est  vu  obligé  de  renoncera  leur 


1.  Cf.  Bulletin  archéologique  publié  par  le   Comité  historique  des  Arts  et 
Monuments,  IIIe  vol.,  p.  71  et  72;  Paris,.  1S44,  in-8°. 

2.  Âutun  archéologique,  p.  209. 

3.  T.  I,  p.  13,  pi.  VI, 


—  86  — 
interprétation.  N<  lierch<  sujel   n'ont  pas  été  j»lu^ 

hnirciiscs,  et   II*  »  1 1  —  lie   l»«  ni  \  <  m-  q 1 1 <    <"ii-t'it<T  aV60    1'  Mit- 

([m  s'en  Boni  ooeupée,  le  redoublemenl  ou  la  répétition  i 
lettres  du    mol    YVZ  dans   l'inscription  de  la  panse.  N 
signalerons  enoore  avec  eux  la  présence  de  <•«■  même  mol  bu 
un  autre  vase  trouvé  .;i  Autan,  dans  la  partie  du  champ  des 
Limes  située  au-dessous  de  la  Pierre  de  Couhard,  ot  longtemps 
conservé  dans  la  belle  collection  de  Ma    Pebvre,  de  Mâoon.  * 

\  ,.mt  de  passai  iqi  noms  dei  autre*  artisti  -  Kgu- 
trouvées  à  Autan,  non*,  dirons  quelques  mol  Pistillus  don' 
produits  Boni  chez  noua  très  abondai!  mme  nom  le  mon- 
trerons plus  loin,  pourrait  bien  avoir  eu  lunum. 

i      talenl  de  Pistillua  parait  s'être  exercé  sur  des  sujets  assez 
Nous  venons  de  citer  des  Btatuettes  de  Vénus  et  de  i  maires. 

iu\.  des  Bruits,  dos  niches,  bas-reliefs  et  médaillons  portant  sa  signa- 
ture. Tudot  i  nous  a  fait  connaître  un  petit  buste  de  femme;  M.  B. 
Fillon  5,  une  Minerve;  If.  II.  Baudot  4,  un  buste  d'enfant,  également 
signés  du  même  artiste:  d'autre  part,  le  vase  que  nous  avons  reproduit 
et  une  patère  en  terre  samienne,  trouvée  à  Poitiers  par  M.  1  nt  ' 

et  signée  pistilli.m.,  témoignent  que  les  iigurines  n'étaient  pas  son 
unique  industrie.  Nous  pouvons  constater  en  même  temps  l'étendue  de 
son  commerce  et  la  vogue  de  ses  produits,  puisqu'on  en  a  découvert  en 
maints  endroits  fort  distants  les  uns  des  autres  :  à  Paris  6,  à  Poiticr-  ' . 

1.  Ce  vase  a  déjà  été  publié  dans  .lu/un  archéologique,  p.  270. 

2.  Ouv.  cité,  pi,  x. 

3.  Ouv.  cité,  p.  21. 

4.  H.  Baudot,  Rapport  sur  les  découvertes  archéologiques  faites  aux  sources 
de  la  Seine,  p.  111  et  pi.  vji.  Buste  d'enfant  portant  derrière  et  au  bas  du 
cou  une  inscription  «  dont  les  lettres  saillantes  sont  usées  et  tout  à  fiit 
méconnaissables  »,  dit  M.  H.  Baudot,  niais  où  un  œil  exercé  reconnaît  immé- 
diatement le  nom  de  Pistillus  rétrograde. 

5.  Ouv.  cité,  p.  365. 

6.  Grivaud  de  la  Vincelle,  Antiquités  trouvées  dans  les  jardins  du  Sénat,  etc. 
p.  158. 

7.  Bonsergent,  ouv.  cité,  p.  365. 
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,i  Urioui    '     i* 

\  \  Rttal  \  ù  H*'\\»  '     i 

AwIL.ii  de  la  Soinn  '  \ 

Aiiiiin  riiiin 

Ion  pournui  lixrr  |i  la  réelden  i 

[1<     i 

mémoire  M. l'ai      D 

1 1 .  loi  'in'1  la  i  ■■  >■       \   '     • 

le  luit   de  iquedtn  II   ville 

mie,  on  trouva  prèi  'i  an  de 

i.  b.  Pltlon,  ouv,  i  lié  p. 

.1. m    un   fauteuil  d'oeici    el  illi lUnl   un  en 
trouvée  dani  un  elm  illo»i  omtlo,  pi  I  ■  (Ce 

tiHon  d  àwtitnt,  tfl  10 

GreppOj  ReetM  du  LftnMêii   i.  \n 

4.  S  "     nments%  \\l\'  «ession  à 

Mande,  en  1867,  p.  i 

Il  rend,  C  archéologiques  t  IV1  partie   p,  161,  pi.  uxi.  Déei  •  m 

■  dam  un  fauteuil  d'osier  el  allai!  ml  d< 

i  Ifontraucon,  Antiquité  impliquée,  loppl.j  t.  v,  p,  i  ;  j  •  t  pL  i.m-  I).  Martin, 
/  ,j  Religion  dot  Gauloitt  t.  Il,  p.  26S  el  pi.  kxxvii.  Cee  d<  mte  n'ont  In 

que  i-iu  lv  sur  la  statuette  de  déesee  nuire  trouvée  pi  lie  on 

ne  peul  faire  difficulté'  •'  anattre  notre  pistill 

7.  a  Junon  Lucine  >  trouvée  dans  lee  touillée  dei  promenadee  et  portant 

par  derrière  le  mol  pistillv  tracé  dane  le  moule.  [Travaux  de  l'Académie  de 
Reims,  XW  vol.,  p.  23.) 

8.  Julliot,  Catalogue   des    Inscript,  du    musée   gallo-romain  de   Sens,  p.  3S. 
pistillvs;  ce  nom  est  gravé  sur  la  partie  postérieure  du  piédestal  d'une 
tuette  découverte  à  Sens,  rue  du   faubourg  Saint-Antoine,  en  1852.  Cette 

statuette  représente  une  femme,  tète  nue,  assise  dans  un  fauteuil  d'osier  et 
tenant  un  enfant  nu  sur  ses  genoux.  —  Y.  aussi  Prou.  Notice  sur  deux  sta- 
tuettes gallo-romaines  trouvées  à  Sens,  et  de  Cauinout,  Abécédaire  d'archéo- 
logie, ère  gallo-romaine,  p.  590,  avec  figure. 

9.  Bardin,  Quelques  Jtiots  sur  une  statuette  et  une  médaille  gauloises,  trouvées 
à  Avallon.  —  Déesse  maire  allaitant  un  enfant. 

10.  Baudot,  ouv.  cité. 

11.  Note  sur  un  vase  d'argile  remontant  aux  premiers  temps  du  christianisme. 
Essai  d'interprétation  du  mot  Pislillus  :  Autun,  Dejussieu,  in-8°,  p.  7  et  8,  et 
note  1.  —  Cf.  aussi  E.  Thomas,  ouv.  cité,  p.  123  et  12 i.  et  !e  Bulletin  monu- 
mental, 2e  série,  t.  III,  p.  37  (1817). 


ss    _ 

coin  du  |  Baint-J  G  ,/•  de  I  antique 

porte  d'Arroux,  on  aombn  e,  portant  à  leur 

le  mol  HttiUut  plus  on  moin    i  e  qu'il  < 

i  dam  le  moule  '    Gomme  lei  mouli 

forent  également  déterrés  au  ivert  L'em- 

placemenl  de  L'atelier  d'un  dont  le  nom  él  dt  Pie! 

lit  en  effet  l'emplacement  d'une  i  il  faoi  croire  qu'elle  i 

une  longue  existent  an  milieu  des  débi  ut  un  moul.' 

de  médailles  de  sainl   François  d     Se  es,  en  mémi 
entendu,  ne  poi  :  ml  p  u  le  mol  Pistil  ut,  » 

Nous  ajouterons  qu'en  1866,  lors  dei  travaui  d'établissement  du 
chemin  de  fer,  on  découvrit  dans  Le  parc  de  Saint-Jean,  non  loin  «Ju 
lien  où  avail  été  faite  la  trouvaille  que  non-  venons  d<  lier,  un«' 

dizaine  de  petites  Vénus  placées  dans  des  niches,  ilu  de  celles 

publiées  par  Tmlut  V  el  divers  autres  objets  en  argile  aujourd'hui 
conservés  an  musée  d'Autun.  Bien  qu'aucun  de  ces  objets  ne  port 
signature  de  L'artiste,  nous  n'hésiterons  pas  à  Les  attribuer  ;«  r^iui  que 
Tudot  nomme  «  le  célèbre  Pistil  lus  des  Éduens  •,  et  qui.  comme 
semble  le  prouver  la  découverte  dos  moules  eux-mêmes  pourrait  bien, 
en  effet,  avoir  eu  ses  ateliers  à  Autan. 

Peut-être  objectera-t-on  qu"  la  terre  employée  à  la  confection  de 
ces  figurines  ne  provient  pas  du  pays,  mais  rien  n'empêche  de  pi  : 
qu'on  la  faisait  venir  d'ailleurs.  Ce  transport  no  pouvait  offrir  aucune 
difficulté  à  des  gens  qui,  pour  construire  les  porte-  de  leur  ville,  allaient 
chercher  d'énormes  blocs  de  calcaire  à  plus  de  quarante  kilomètres  *. 
et  tiraient  d'Italie  et  jusque  d'Egypte  les  marbres  et  porphyres  qui 
pavaient  et  lambrissaient  leurs  appartement! 

Le  mot  Pislillus,  plus  ou  moins  exactement  lu.  suivant  la  conser- 
vation plus  ou  moins  complète  des  objets  portant  cette  signature,  B 
intrigué  beaucoup  d'archéologues  el  donné  lieu  à  des  interprétations 
diverses.  D  Martin,  dissertant  sur  la  statuette  de  déesse  maire  trouvé.' 
près  d'Arles,  a  avancé  que  is  tillv  étaient  deux  mots  gaulois  dont  La 


1.  Cf.  le  n°  557. 

2.  »  miv.  .ité,  pi.  xvi  et  xvii. 

3.  La  porte  d'Arroux,  si  l'ou  en  excepte  le  soubassement,  est  entièrement 
construite  en  calcaire  de  Mont-Saint-.Jcan.  Quant  à  la  porte  Saint-André,  le 
portique  inférieur  seul  est  fait  de  cette  pierre. 


—  MM  — 

l 'mil'  .ii mu  équivalait  .1  colle  île    ileu 
ad  fth'i'ti.   pour   lu  tri  bu  I    '     ( 

o< no  un  i i  "M  une  marque  d  I  •  •  rju  il  ■   i 

Q cation     \  mboliquo.  I 

yiqut  *.  »  .rii.-  iih'-iim-  Un  iiniiin  dam  un  i 

imi'iii  publié  \  h  opinion  conl  1 1 

lequel  no  voll  14  qu'an  nom  do  potiei    n  r  i  impo    ibl 

•  l«'  no  pi     '•  i  ni  [oi  aujourd'hui  A  I  I       .un. m  I 

lion  trouvée  i  Mayorn  .n-  un  p<-i  ouii.i^f  iioniuir  Piitillut.  • 

I.  O.  M 
PIS!  lll 

i   l     Q\  l\  l  VS 

I  T   M  \U\  \\\> 

BELLICI.  I  . 

V.  S.  LL,  M. 

Il  ne  restera  plus  de  doutes  lorsque  Ton  aura  lu  let  marqu  lvb 

i  i .  ii !  trouvées  à  Autun.  et   pistilli  uk(nu),  pistilli  m.,  découi 
Tans  :  et  à  Poitiers. 

Le  nom  de  Pùl\llus:  comme  celui  de  Criciru  citr  plus  haut. 


I.  I).  Martin,  La  Religion  des  Gaulois,  t.  II.  p,  273.  —  Montiuucon  (loc.  <it.) 
a  montré  plus  de  prudence  lorsqu'il  a  dit,  à  propos  de  la  même  figurine  : 

«  11  vaut  mieux  laisser  la  chose  indécise  que  de  hasarder  quelque  conjecture 

en  l'air.  » 

8    Descr.  du  Mutée  lapid.  de  Lyon    p.  470,  ucS  209  et  210. 

3.  P,  261  et  puir. 

i.  Ch.  Leriqnet,  Reims  pendant  la  domination  romaine,  d'après  les  instT  j  - 
tions,  p.  323« 

5.  Description  des  mc'dailles  gauloises  de  la  Bibliothèque  royale,  p.  ISO. 

0.  Cf.  Prou.  Notice  sur  deux  statuettes,  etc.,  p.  17G;  et  Lehne,  Die  Romischer 
Alterthiïmer,  t.  I,  p,  L05. 

7.  Grivand  de  la  Yincelle,  Antiquités  trouvées  dans  le  jardin  du  Sénat, 
p.  Il 58.— C'est  à  tort  que  l'auteur  interprète  ristilli  Ma  par  Pistillus  ilagnius 
ou  Magnus. 


—  M  — 

nriii-in-  .  <  )n  !••  tn.u  '  bui  diflérei 

monn  donnoni  ici  la  Ûgui 


Nous  avons  constaté  sur  les  objets   sortant  de  L'atelii  Uns 

deu  sortes  de  signatures  :  le  plus  souvent,  c'est  le  nom  trac''  à  1 1 
pointe  dans  l'argile  molle,  mais  quelquefois  aussi  c'est  1  «inpreinte  d'un 
poinçon. 

La  trace  profonde  du  style  dénote  une  main  ferme  et  :  quant 

au  caractère,  c'est  la  capitale  rustique.  Le  nom  est  toujours  Beul,  entier 
et  sans  abréviations;  cependant,  sur  de  petits  objets  où  la  signature  ne 
pouvait  s'étaler,  faute  d'espace,  l'artiste  a  dû  tracer  seulement  son  ini- 
tiale ;  du  moins  avons-nous  attribué  sans  hésitation  à  Pistillus  la  lettre  P 
qui  marque  le  moule  d'un  coq,  d'une  Vénus,  et  d'un  fruit  rond. 

Quant  à  l'estampille  du  même  fabricant,  nous  l'avons  rencontré 
Antnn    sur   cinq  objets.  Trois  d'entre  eux   sont   marqués  simplement  : 
pistillvs;  les  deux  autres  portent  pistillvs  flcit  en  toutes  lettres.  Par- 
tout, les  caractères  sont  imprimés  en  creux,  contrairement  à  ce  qi: 
voit  dans  les  estampilles  de  la  vaisselle  samienne.  La  marque  rétrograde, 
n°  561,  présente,  il  est  vrai,  les  lettres  en  relief;  mais  on  observera  que 


1.  Comarmoud  a  lu  pystilos  sur  «  une  statuette  représentant  une  mater- 
nité gauloise  »  du  musée  de  Lyon,  cabinet  Artaud,  n°  12.  Nous  n'avons  pas 
vérifié  cette  lecture. 


—  1)1  — 

.  u  i   un  moulu  obtenu      i  i      nul  iluui 

Il  IH    où     le      li-lll 

ni  me  lo    rf] tuli 

50 1    l:l<  '\'s  m.  \  j       ;  ur  un  fr  ignv  ni  il<  moult  de 

\  .un       .ir.     i  ru  te, 
1 1  faul  lire  i  rbii  i  i,  nom  «  ÏU  pai  Tud  >t,  pi.  wv« 

i   i    u         \n  povor   «i  un  moule  de  fruit • 

568  •  «AIRIC  ((    b         Au  rovon  du  moût  d  un  bu 

de  femme  hrisé,  d'as  >«■/  Lrrandr  dimen  ion, 

.»('»/     ...  I  \T    (C.   H.)  Au    n  \     r     d  un   I  pag  nniil   d<    m  i  •  mi 

►68  \  [(  .  b.]  Au  revers  d'un  moule  brisé  de  la  partie 
postérieure  d'une  Btatuette  de  Vénus,  Bemblable  i  oelle  donnée 
par  Tudotj  pi.  xxii,  tig.  à  droite. 

569  (c.  b.)  —  Bur  un  fragment  de  moule. 

570  \\T  :    c.  b.}  —  sur  un  moule  brisé  de  Vénus  Am- 
dyomène. 

\MiMioiir   i  i    TUILE. 

571  BILLICCAT1  (m.  a.)  —  Sur  la  panse  d'une  amphore 
sphérique. 

:»7;>  ..  ,/LIGANTRO  (m.  a.)— Sur  un  fragment  d'imbrex 
..  .TITIOTICLI  découvert  dans  les  fouilles 

. .  .ÀTÀLOMERCV.  ...      du  chemin  de  fer. 


INSCRIPTIONS  TRACÉES  APRÈS  LA  CUISSON. 


POTERIE    SAMIENNE. 


573  IILO  (?)  (m.  a.)  —  Sur  le  fond  extérieur  d'un  vase  por- 
tant l'estampille  albvs.  (V.  n°  10.) 


—  M  — 

M   NOR  (c.  b.)  —  Sur  le  fond  extérieur  d'un  vase  bri 
dont  l'estampille  a  été  reproduite  plus  haut,  n"  105. 

575  DAGONA  [?)   m.  \.)  —  >uv  Le  fond  extérieur  d'un  va 
doni  l'estampille  esl  olassée  plus  haut  bous  le  n*  164. 

576  8PA  (c.  b.)  —  Sur  la  panse  d'un  vase  portant  L'estam- 
pille n"  237. 

Au  fond  extérieur  de  ce  même  ratre  inscription 

à  la  pointe,  que  nous  ne  décbiflrona  pas,  el  qui,  fragment  n*a 

été  trouvé  sons  Les  yens  de  M.   Bulliot,  ponrrail  passer  pour  récente, 
tant  elle  rappelle  la  forme  des  chiffres  qui  composent    le  nombre  1  | 

577  M  [m.  a.)  —  Sur  le  fond  extérieur  d'un   vase  port 
l'estampille  n°  302. 

578  (?)  (m.  a.)  —  Sur  le  fond  extérieur  d'un  vase   portant 
L'estampille  n"  318. 

■  n1,)  M  (m.  a.)  —  Sur  le  fond  extérieur  d'un  vase  portant 
l'estampille  n°  3G(J. 

580  PR  c.  B.  —  Sur  le  fond  extérieur  d'une  assiette  trouvée 
dans  les  fouilles  du  chemin  de  fer. 

581  PARA.  .  . .  (m.  a.)  —  Sur  la  panse  d'un  vase. 

58*2  RVFI  (c.  n.)  —  Sur  le  fond  extérieur  d'un  vase  trouvé, 
en  1870,  dans  les  fouilles  de  l'avenue  de  la  gare. 

POTERIE    NOIRE. 

583  A  (?)  (c.  b.)  —   Sur  le  fond  extérieur  du  vase  portant 
l'estampille  n°  4G1. 

584  SE (c.  b.)  —  Sur  un  vase  trouvé  dans  les  fouilles 

de  l'avenue  de  la  gare. 


~  n  - 

5  PB   i    n.)       Sur  le  ool  i  I   "i  de    ou    du  rebord  d 
\ .1  o  on  torr<  ioro,  trouvé  ou  !    >n 

586  BEN  1 1;\  .  ,  ■   i     b.)    -  Sur  un  ho 

Sou    avon   déjè  rencontré  le  nom  d< 
samien,  d  ' 

581 . . .  VST1  i:i...  c.  n.        Bur  le  col  d  un  n  terre 

à  couverte  rouge,  A  reflots  métalliques.   L'inscription  bri 
m  le  tour  du  vase  el  Bervait  à  Ba  d<  coration. 

588  .  •  .(»»\  EM ....  (m.  i.}      Bur  le  ool  «l'un  va 
rougeâtre,  marbrée 'de  noir.   L'inscription  faisait  1<-  tour  du 
vase,  comme  au  n"  précédent.  La  forme  des  lettn 

pure 

589  . .  .GS.VOL, . ,  (m.  a.)  —  sur  le  ool  d'un  vase  A  boire 
en  terre  samienno.  L'inscription  placée  au-dessous  du  reb 
faisait  le  tour  du  vase,  comme  aux  n01  581  et  588. 

590  tVXIW.  ••'.  (m.  a.)  —  Cette  inscription,  dont  nous 
n'avons  pu  découvrir  le  sens,  est  gravée  sur  les  flancs  d'un 
vase  de  terre  noire  fine,  au-dessous  d'un  personnage  dont  il 

ne  reste  que  les  deux  jambes. 

Il  est  regrettable  que  cet  objet  ne  nous  ait  pas  été  conservé  en  entier, 
car  il  eût  sans  doute  présenté  un  véritable  intérêt.  Dans  l'état  actuel,  il 
nous  est  seulement  permis  de  supposer  que  le  personnage,  debout, 
tenait  d'une  main  une  lance  ou  un  bâton  dont  on  voit  encore  L'extré- 
mité intérieure,  et  de  constater  que  sa  chaussure  était  maintenue  par 
une  sorte  de  fascia  ou  lanière  qui  s'entrecroisait  le  long  des  jambes. 
Nous  remarquerons  en  outre  que  l'intérieur  du  vase  avait  également 
reçu  une  décoration  à  la  pointe,  qui  se  composait  d'une  zone  de  stries 
se  coupant  régulièrement  de  manière  à  tonner  un  Losange. 


-    !H   — 


POTERIES  DÉCORÉES  EN  BARBOTINE 


591  . . .  A . . .  (m.   v.)  —  Cette  inscription  h  l< 

son!  trai  &     en  barbotine  blanche  but  di  à  boin 

couverte  noire  auxquels  un  l"n«_r  séjour  dans  la  terre  a  donné 
des  reflets  métalliques 

592  ...i:....    m.  \.) 

593  ...ES....  (m.  a.)  —  Peut-être  la  dernière  e(  la  pre- 
mière lettre  du  mol  BalvE,  ce  mot  formant  ceinture  au  col 
du  vase,  et  la  dernière  lettre  touchant  la  première. 

594  ....IN....  (m.  a.) 

.yjr>  ....m..  ..  (m.  a.) 

596  .  ..M....  (m.  \. 

597  .  ..TED.  ...  m.  \.  —  Avant  Rappliquer  sur  ce  vase 
les  lettres  en  barbotine  blanehe,  on  a  eu  soin  de  tracer  à  la 
pointe  deux  lignes  (fui  permissent  de  les  faire  plus  régulières. 

598  ....VT....  (m.  a. 


VERRE 


599  A  (c.  l.)  —  En  saillie  sur  le  fond  extérieur  d'un  vase 
en  verre  trouvé  au  Cerveau,  hameau  de  la  commune  de  Curgy, 
canton  d'Autun,  avec  un  rebord  de  jatte  portant  une  estam- 
pille très  fruste  !  et  un  moyen  bronze  de  Vespasien. 

i.  La  lecture  qui  en  a  été  donnée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  Éduenne, 
uouv.  s»Tie,  t.  I,  p.  332.  ne  doit  pas  f-tre  considérée  comme  exacte. 


-  Qfi  — 

i  i   i. - 1 1  ) . •   \  que  je  i 
ilj  point  i.  Mou    rappro<  héron 
verte  dm    uni    épultui     i  i 

.un  i  décrite  pai   m  bal     « 

,,n  ,  hante  de  "  0       i  I 

repo  e    ni    ix    potito    pointe    arre 
lalllie  la  lotir    \         \    l  site  Bol  tenna  dani  on 

m.  l'abbé  Cochel   voit  comme  non    dan    I  l  )i  «lu 

fabricant, 

600   P  <»  R  (c  1.) 

\(1ii     h  q  on    pi    ""H    prononçai     oi    i  ordre  dan     lequel  dol  • 
ôtre  lui 

d'un  vase  de  verre  trouvé,  en   1 868,  dai  I  du 

chemin  «I»1  fer,  nom   rappellerons   lentement  que  pi  barillel 

verre  découverte  en   Normandie  el  en  Picardie  nrac 

urne-  funéraires,  portent  ces  mêmei  lettre    qu  o  néralemenl  luei 

nu)  et  qui  M.  l'abbé  Cochet  croit  sortir  de  la  fabrique  Frontinieone, 
laquelle  est  représentée  par  une  Bériede  marques  d'une  grande  variété; 

telles  SOnt   :  à  Amiens,  i  no\  uni  \n  \  P  QVA  —  PROMKTH1  \  -   i  SOI   —  I  OMIOB 

pron  —  PRONTi  —  front  —  prot  —  PRO \  —  à  Neuville-ie-Pollet  ■ 

i  SON  iim  ^n  l.  8.  C,  —  i  SON  —  PR0N1  —  I  non  —  PRO  —  p;  —  à  Chat 

Gaillard,  Canj  :  nui;  —  à  Lisieux  :  PRONT(inus)  as  j). 

Le  même  Bavant  observe  encore  que  les  lettre-  b  c  qui  se  lisent  but 
l'une  de  ces  marques  à  la  suite  de  pronttniana  peuvent  ôtre  interprétées 

par  Senatus  Consulta,  et  il  suppose  qu'un  décret  du  sénat  aurait  octroyé 
à  la  famille  Frontinienne  un  privilège,  une  concession  gouvernemen- 
tale, et  que  c'était  une  fabrique  impériale.  Quant  à  l'époque  de  ces 

verreries,  il  pense  qu'on  peut  les  attribuer  au  second  siècle,  au  temps 
de  Trajan,  d'Adrien.  d'Antouin,  de  Faustme  et  de  Mare-Aun-le.  «  car. 
dit-il,  les  médailles  de  ces  souverains  accompagnent  ordinairement  leurs 
verreries,  du  moins  c'est  au  milieu  d'elles  que  nous  les  avons  rencon- 
tre es  !.  »  M.  Detlefsen  s  est  du  même  avis.  Nous  classerons  donc  au 
deuxième  siècle  notre  fragment  de  barillet  trouvé  à  une  profondeur  et 
dans  des  circonstances  qui  nous  sont  restées  inconnues. 


i.  Notice  sur  un  cimetière  romain  en  Normandie,  p.  426  et  427. 
2.  Les  marques  de  fabrique  sur  la  verrerie  romaine,  p.  218. 


—  M  — 

601   LAMBANV8.1  .        Au  bas  d'un  médaillon  en  verra 
moulé  représentanl  une  tête  de  femme.  Mous  ne  Bavons 
qu'esl  devenu  ce  précieux  objet.  Le  dessin  que  nous  «-n  don- 
nons a  été  l'ait  d'après  la  lithographie  publiée  dam  les  Mémoire* 
de  la  S  Éd     rme,  1 84  l,  p.  132. 

tu  antre  médailloa  de  le  cette  dimension,  c< 

aujourd'hui  dam   la  collection  de  If.  BulUot,  i  .■•'•  à  Autan.  Il 

tte  une  tète  de  Jupiter  du  plu-  beau  travail  :  malheureu 
irtie  inférieure  a  été  brisée  e!  Le  nom  «lu  verrier  a  disparu. 

Dans  son  ouvrage  intitulé  :  La  s>  Ine-Inft  Hque  et  arcl 

logiqtu  V  M.  L'abbé  Gochel  a  reproduit  un  médaillon  de  verre  trouvé, 
en   1843,  dans  La  forêt  de  Brotonne,  inr  lequel  le  voit   une 
femme  Bijrnée  :  amaranva  p, 


B02  a  Ni/ 


<<  Fragment  d'un  calice  en   verre  avec  le 
602  a  ^y  w    monogramme  du  christ,  trouvé  à  Autun 

et  conservé  au  grand  Séminaire. 
Telle  est  la  légende  d'un  dessin  à  la  mine  de  plomb  tiré  de 
la  collection  de  M.  Bulliot.  Nous  le  reproduisons  en  consta- 
tant avec  regret  que  ce  fragment  de  verre  antique  a  disparu 
cf  que  toutes  les  recherches  faites  au  grand  Séminaire  pour  le 
retrouver  ont  été  infructueuses.  L'original  faisant  défaut,  il 
nous  est  impossible  de  hasarder  aucune  conjecture  sur  la  date 
à  laquelle  on  doit  rapporter  ce  curieux  morceau. 


BRONZE   ET   PLOMB 


603  IANVARIS  F  (c.  a.  c.)  —  Cette  marque  de  fabrique 
se  voit  à  l'extrémité  du  manche  d'une  patère  profonde,  en 
bronze,  du  genre  de  nos  casseroles,  découverte,  en  1863,  dans 

1.  -2<  édit,  i».  I 


un  jardin   itu    i   '     '•   i"'"'  plan 

(l  \n"u  i ••  1 1 1 m 1 1 m       La  cou]  mie,  mai    l<    man<  lie,  qui 

\  relie  l' ir  doux  USU    d'oiseaux   il  m 
nemonts   en    reliol   habilomonl   i  i       ont,   j-i-      d< 

*  t » 1 1 1 »« •  :  .m  milieu,  un  autel  Lu  d'une  «  lu  i  i  un 

.m  «I.   huh,  un  eu  que,  un  objet  indéterminé,  une  1 
un  oooj  et  un  insooti  l rémilc*  du  manche    c  U  rmim    par 

ilcu\   tètes    il  oiseaux.  C'est  nu-d<     mi     il  <  -.    qu<-    -.«• 

trouve  l'estampille  iànvaius  i  .  l'an  ni  ers  «  lift» 
il  en  esl  un  que  noua  n'avon    pu  n  connaître,  un  autre,  1  autel, 
qui  B'applique  indifféremment  à  tou    l(    dieux,  el  un  troisième, 

l'insecte,  nue  noua  ne  Bavon        qui  attril •.  La  chou 

■aque  bc  rapportent  à  Minorée,  le  p<  Mercure,  la  lyre 

i   Apollon,  le  coq  â  Esculapt    Notre  \  il  dont-  vraisem- 

blablement oonsacr  quatre  dh  inités. 

Le  cabinet  des  antiques  dé  ta  Bibliothèque  nationale  possède 
plusieurs  patères  du  même  genre;  l'une  d'entre  elles  p 
comme  la  nôtre  l'estampille  ÛqJanuaris.  Bll< 
par  M.  Chabouillet  Cotipe  ou  patère  prof  onde,  â  manche, 

de  la  forme  de  nos  casseroles^   L'intérieur  a  et  nté  ou 

plutôt  étamé.  Le  manche  !esj  décoré  de  ciselures  en  relief. 
L'attache  el   L'extrémité  Boni   d<  3  d'oiseaux  â 

long  bec,  semblables  à  celles  que  l'on  voit  but  les  vases  d'ar- 
gent de  Bernay,  n01  2836,  2837,  i'ic,  auxquels  ce  vase  peut 
être  comparé,  sur  le  manche  :  1°  un  bouc,  un  autre  animal 
détruit  par  le  temps,  et  un  coq  ;  2-  un  casque  et  un  bouclier 
rond  sur  lesquels  est  posée  une  chouette;  •'•'  un  bélier,  sur  la 
croupe  duquel  est  posé  un  pic,  (  es  trois  divisions  de  symboles 
se  rapportent  aux  trois  divinités  auxquelles  ce  vase  était  con- 
sacré :  Mercure,  Minerve  et  Mais.  Près  du  bélier,  à  l'extrémité 
de  l'anse,  sur  un  petit  cartouche,  on  lit  en  relief  la  signature 
clu  fabricant  :  ianvaris.f.  Dimension  :  Omll  ;  longueur  avec  le 


1.  Cf.  Mémoires  de  la  Société  Lduennc,  nouvelle  série,  t.  1",  p.  379. 
1-  Catalogue. ..  des  camées  et  pierres  gravées  de  la  Bibliothèque  impériale, 
11°  3i4i, 

7 


—    \)H   — 

manche  !  0"19.  Acquis  pour  la  Bibliothèque,  en   1841 
vente  de  If.  Le  vicomte  B  (V.  la  description  <; 

collection  par  M.  de  Witte,  p,  1 12,  i         ,    » 

N on    donnoni  tout  le  n  «lu  manche  «l'un 

antique  en  bronze,  trouva       l  innne  de  8aint-Aubin«4n- 

Baôi         Loire).  (      manche,  ajouré   en   forme  de   tr< 

comme  celui  publié  par  Montfauç lana  i  ■    •.   I    . 

premier  pi.  lxiy)1  .  impille  assez  fi  □ 

incomplète  . .  if. 

M.  l'abbé  Lacreuze,  curé  de  Cm      '     i  découvert,  en  1868,  dan 
cimetière  de  cette   :  ent  du  manche  d'uni 

bronze  do  genre  di  dont  noua  venons  di 

lit  avoir  été  orné  que  d'une  sènli   figure,  importante,  du  n 

ons  et  Bon  relief,  celle  génie  ailé  debout,  tenant  d< 

main  droite  une  massue  renversée/i  t  appuyani  le  I  sur  un 

bouclier  que  supporte  un  petit  a'ut ■•!  ou  un  fût  de  colonne.  Nous  en 
donnons  le  trait  sous  le  n"  603  ( 

• 

14  CATCVRVS  '!)  —  Ce  jk.hi  i  ..'•  à  la  pointe  nous 

le  rebord  d'une  petite  coupe  pnrfdnde,  on  bronze  étamé,  exé- 
cutée au  tour.  Trouvée  à  Autan,  cette  coupe  a  passé  dans  la 
collection  de  M.  Charvei  el  a  à  l'Exposition  universelle 

de  18G7,  sous  le  n°  742  de  la  section  de  V Histoire  du  travail. 

t  d'après  le  catalogue  de  -cette  exposition  -'  que  nous  La 
citons,  regrettant  de  ne  pouvoir  donner  un  rimile  de  l'ins- 
cription qu'elle  porte. 

605  VTERE  FELIX.  —  Oes  deux  mots  se  Usent  séparé- 
ment sur  chacune  des  branches  d'un  compas  de  bronze  guil- 
loché,  trouvé  vers  1841  sou-  les  murs  du  jardin  de  L'hospice 
d'Autun  (plan  de  l'Autun  romain  ;!,  îlot  n°  10U  et  appartenant 
à  M.  Jules  Régnier,  président  du  tribunal  de  commerce  de 
Dijon. 


1.  Canton  d'Autun. 

2.  Histoire  du  travail  r.t  Monuments  historiques,  etc.,  première  partie,  ; 

3.  ilém.  de  la  Soc.  Eduenne,  nouv.  série,  t.  1er,  p.  304. 


l  h  i . . 1 1 1 1 •  i    on  bi  "'"''  .  '•  un  inod<  le  iliff( 
l  m  cription  \  i  nu   kki  trouvi 

pla<  emonl  do  i  antique  i  Ibui  odunum,  pi  • 
au  lu -H  dit 

l  i  bibliothèque  publique  de  i  le  un 

".ni    trOUV(S    .'•     \  ici   "ii    In 

ci   une  ouilloi  i  m,  troin 

comme  le  compa  i  d'^  verdon  :  vn 

i  ann<  i    dorni<  I    »la    llizz 1,   \ ill 

kilomètres  au  sud  de   Vérone,  on  trouva,  entre  quatre  tuile 
luvertcs  d'une  dalle  <!<•   piorro,  un  plnl  <l  argent  orn< 

\  cuiller  i  on  inl   l'inscription   \  i  un. 

ni  i\ .   une   fibule  et   d'à  orncnn  .1  or    (  '<•  tr< 

déci  ii  et  publié  par  M    l '•.  I  liotul  lli  du  cinqui< 

siècle. 

(  lotte  même  inscription  avâi  nstatée  par  l'abbé"  Lebeuf, 

but  une  fibule  dr  oun  ro  jauin   frouv<  I  'axis, 

dans  le  parc  de  M.  de  Royèr*,  fils  du  comte  d1 
mois  de  janvier  1752.  On  yli-.-iit  d'un  côté  :  vtbre  pi 
de  l'autre  :  domine  m  uni  yiV  w. 

La  collection  de  .M.  (  îharvel  renferme  une  bague  ;i\*'r  chaton, 
trouvée  à  Toulouse,  portant  les  Bigles  vt  f,  qu'on  doit  inter- 
préter sans  hésitation  par  ktehe  felix. 

Nous  retrouvons  cette  devise  encb  dans  la  légende  du 

disque  de   Pérouse  :   de  donis  dei   et  dohni  pétri   VTERE 


1.  Nous  avons  constaté  la  l'orme  felf.x  but  un  vase   samien  ;  v.  plus  haut, 
d«  168. 

2.  Rochat,  Recherches  sur  les  antiquités  i'Yverdon,  p.  72  et  pi.  : 

3.  iMonunscn,  Inscript.  Helvet.,  p.    102,  n—   354,   S,  et  p,  76,  n05   343,  2.  — 
Orelli,  ouv.  cité,  p,  96,  n04  3I5  et  314. 

4.  Di  una  scoperia  archeoîogica  fatta  nella  provincia  di  Yercna  dans  Rtndi- 
canli  R.  Istituto  Lombardo,  (3  février  1S73,  p.  79-85,  1  pi. 

5.  Cf.  Quantin  et  Cherest,  Lettres  de  l'abbé  Lebeuf;   Auxerre,    1SG7,   i. 

t.  Il,  p.  554,  n°  404.  Lettre  à  Fenel,  de  Paris,  4  mars  1152.— Cf.  aussi  Journal 
de  Verdun,  avril  1752.  p.  274.  — C'est  par  erreur  que  M.  l'abbé  Cochet  'Sotice 
sur  le  cimetière  romain  de  Xcuville-le-Pollet,'  dit  que  l'abbé  Lebeuf  a  lu  cette 
inscription  sur  une  bouteille  trouvée  à  Asnières,  en  1752. 


—      00    — 


FELIX  i  vu  gavdiOj  laquelle  accompagne  un  sujet  où  l'on  a  cru 
mnaltre  Constantin,  victorieux  de  M.  et   «lu  paga- 

nisme. ' 


MARQUE  SUE   PLOMB 


606  R .  1  v III m.    \.    -    l  ette  marque 

d'une    platine    (le    plomb,    longue    de    0™ il,    liante   <!<•    0    I 

soudée  à  un  tuyau  de  mêm<    nn'tal,  d'une  longueur  de  o 
et  d'un  diamètre  «le  0ni085,  trouvé  dan-  la  tranchée  du  chemin 
de  fer,  L<  -  Lettres  ont  une  hà.iuur  de  0m045,  et  un  relief  de 
()'"()( i.'i.  La  dernière  est  doutent»  . 

La  liste  des  noms  de  plom]  isqu'ici  sur  des 

tuyaux  de  conduite  d'eau,  ne  nous  a  offert  aucun  assembl 
de  lettres  auquel  v\\  ait  pu  ratféu  nom  malheureusement 

incomplet. 


INSCRIPTIONS  SUR  SCHISTE 


(107  ÀVEjVALE 
BËLLÂ  TV 

Cette  inscription   gravée  en   lettres  majuscules   sur  une  en 

schiste  noirâtre,  taillée  en  forme  de  double  cône  tronqué,  percée  d'un 
trou  central,  a  été  publiée  par  M.  Marcel  Canat  dans  Les  M>  moires  de  la 


1.  Le  P.  Cli.  Cahier,  Nouveaux  mélanges  d'archéologie,  d'histoire  et  de  litté- 
rature sur  le  moyen-âge;  Paris.  Didot,  1  ^ T 1 .  p.  S2  et  83. 


—    lui     — 

|  hittoii  >  •  i  •  ' 

dron   copendanl  poui  deu 
été  trouvé    ■    \  h  m  ii     h 

|  |ii.  Ile 
lié  lié,  dll  m   <  mi  h  .    m  1 1  traduction  do  l'ii 
\  m  i  m  .1  |i  ii  ii  d'abord  i 
hotpitalitatU  do    po  *   *o 

onl    reconnaître   ol    I  Interpi 

donnait  pi    i''    '  ii    du  moi  bbllai      J 

complot*  i  \  m  i.  I  omme  ane  acclamation  <»u 

Boahall  iii-iii.  h i  r.ni  A  on    oldtl  qui  n.i  comment 
Il  veille  d'un  combat     peu  i  donné 

le  q  1,1. u  lin  même  an  moment  du  départ,  et  alon  <»n  doit  lire  :  bi  i  :    i 
Mnsl  notre  i»1'!!  objet  ni-  peut  ôtro  cla    ■'■  ni  parmi  i 
tallté,  m  .m  i.iir'  de  militai]  dent 

,iu\  chefs  d'armée  à  transmettre  rapidement   leuri  ordn  il  par- 

ticipe des  premières  par  la  formule  fraternelle  *va  vali  indes 

par  le  mot  bi  u  lt>  qui  rappelle  une  idfle  guerrière,  « ■!••...  » 

Contrairement  à  l'opinion  émise  par  M.  Canat,  nous  croyoi     que 
l'inscription  lvb  vali  bblla  rv  est  bien  entière  et  qu'il  lible  de 

lui  donner  uw  Bons  acceptable  sans  qu'il  soit  besoin  d'j  rien  ajouter,  ne 
Berait-ce  qu'une  Byllabe,  Dans  les  quelques  pages  d'observations  qui 
précèdent  cette  nomenclature,  non-  avons  cité,  d'après  M.  Bonsergenl  ', 
une  estampille  de  vas.-  Bamien  ainsi  conçue  :  ivs  ywk;  hou-  avon 
cette  citation  à  propos  d'autres  marques  trou  Autun  et  ailleurs, 

où  se  lisent  les  mots  .■  balvb  t\  :  non-  avons  expliqué  qu'il  ne  (allait 
pas  unir  ces  deui  mots  pour  en  faire  un  nom  de  potier,  que,  par  une 
exception  fort  rare,  du  reste,  il  fallait  y  reconnaître  un  souhait  adi 
à  celui  auquel  le  vase  était  destiné;  enfin  nous  avons  rapproché,  pour 
la  justifier,  la  forme  s\i\n\  de  ce  passage  des  Ménechmes  de   Plauto 


I,  T.  II!,  deuxième  partie,  p.  252, Inscriptions  antiques  de  la  ville  de  Chalon- 
sur-Saône.  —  Cf.  aussi  Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Côte- 
d'Or.  t.  IV,  1855-5(1,  p.  xlix.  —  Léopold  Niepce,  Histoire  de  Sennecey  et  de  ses 
Seigneurs;  Chalon-sur-Saône,  Dejussieu,  1860,  in-8°,  p.  40.  M.  Niepce  adopte 
l'explication  de  M.  Cauat.  —  Cette  tessère  offerte,  en  1854,  au  musée  de 
Chalon  par  M.  l'abbé  Lacreuze,  a  disparu  récemment  sans  qu'il  ait  été  pos- 
sible de  la  retrouver.  Le  dessin  que  nous  en  donnons  est  calqué  sur  celui 
publié  par  M.  Marcel  Canat. 

1.  Ouv.  cité,  p.  3  46. 


—    lOi   — 

où  Mcsseniu 

.  que  i 
niions  donner  à  la  t< 

I  poinl  un  i  ature  ou 

!  un 

adjectif,  bêlla,  el  on  pronom,  fti,  /:» 

iroir.  irron,   Plan  tulle,  0  M        l,   e(   .wr.  vali 

bslla  rv  doil  tout  naturelle]  B    ijour,  ma  char- 

mante,  el    ;  •  ou  quelque  cho  ,    B 

tvoir  quelques  dont»'-  sur  La  véril  interpi 

tion,  non-  poun  ter  plusieui  Autun   qui  ont 

ane  analogie  frappant.':  mais,  comme  M.  Bulliot,  président 
de  la  Société  Éduenne,  se  prop  [ue  nous  l'avons  «lit  plus  haut, 

es  monuments  une  étude  d'ensemble,  nous  nous  r0nt- 
rons  d'en  citer  une  dont  L'inscriptioi  sue  :  lie  domina  smo.  * 

11  noue  iminer  dans  quelle  catégorie  doit  êtn 

re.  Le  mot  beUaturuç  ou  /•  qui  la  taisait  cl  If.  Canat 

au   nombre  des  militaires,   n'existant  pas,  nous  croyons  «lu 

moins  l'avoir  prouvé,   nou-   ne  voyons   que    Les    U  d'hospitalité 

auxquelles  fil»'  puisse  •  •  Le  même  que  celle  qui  porte  l'ins- 

cription avi:  domina  smo.  Il  y  a,  du  i  :tre  ces  deux  Lé  une 

grande  analogie.  Ce  sont  évidemment  des  déclarations  d'amour,  car  il 
faut  sans  nul  doute  prendre  smo  dans  son  sens  figuré,  et  ne  pas  voir 
dans  ce  mot  une  simple  demande  d'eau  claire. 

G08  I  —  VA  —  EST  -  CUTI  -  CÀIVS  -  Y«  >L<  rTE. 

En  1836,  un  journalier  employé  à  extraire  de  la  pierre  à  bâtir,  80 
dehors  d'une  des  parties  latérales  du  théâtre  antique,  y  découvrit  un 
dé  à  jouer  en  schiste  noir  dont  les  six  faces  étaient  encadrées  d'un  iilet. 
et  les  points  marqués  par  des  lettres  gravées  au  trait  et  rendues  plus 
distinctes  par  l'application  d'une  pâte  blanche  que  l'humidité  n'avait  pas 
réussi  à  dissoudre.  Chaque  nombre  était  ainsi  représenté  :  un  par  I, 
deux  par  VA,  trois  par  EST,  quatre  par  ORTI,  cinq  par  CAIVS,  et  six 
par  VOLOTE.  Ce  dé,  acquis  par  If.  G.  Lavirotte  et  plus  tard  donné  par 
lui  au  musée  d'antiquités  de  Dijon  2.  ne  tarda  pas  à  attirer  l'attention 
des  savante 

1.  Cette  tessère  en  schiste  est  conservée  dans  la  collection  de  M.  Bulliot. 

2.  Mém.  de  la  Commission  des   antiquités   du  départ,  de  la  Côte-d'Or,  t.  IV 
(1855-1850).  p.  xxw. 
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\i     \  illol ,  qui  la  i" 
nombre  i         I    nommé  p  u  1 1 

vulluriui,  ol  il    v  i  domam  i   Vil 

|*oi  i  [Inc  do  V0L0T1 
il  ijou 

M      I    i\ii«(M.',    «I.in 

oxpllqucr  cliaquo  mol 

,  que  le    auti  contenant 

pouvaient,   loi  iju'l 

h  i  h  .  l ,  on  >u  on  nombre  form  ini   i 

l'avance  entre  le  -  |ouou 

le    Romains  de  nommer,  avanl  d<  le  n bre  i 

i ,  le  joaeor  annonçait  pi 
un  iem  convenu 

i  i  modo  >  '  i  1 1 1 1 1 1 1  «  i 

Qaam  inbeal  parte  m  i  allida  quanoque  •• 

m.  Vallol  l  a  repria  la  plume  à  la  Buite  de  m.  La 
en  rien  modifié  la  dissertation  que  notre  dé  lui  avait  déjà  fi 
ans  auparavant. 

M.  Protal  *,  séduit  par  certaine  rapprochemcnl  par  la  lec- 

ture d'un  passage  de  la  Description  du  duché  dé  Bourgogtn       l 
s'est  livré  sur  le  môme  objel  à  un  calcul  ingénieux  qu'on  peut 
ainsi  :  Autun  possédai!  une  abbaye  de  saint  Martin  à  laquelle  appar- 
tenait le  patronage  de  la  cure  de  Cussy-les-Forges,  L'églis 
avait  été  favorisée  d'une  fondation  de  Louis d'Anssienville  de  Hourdillon, 
dont  la  devise,  accompagnée  de  trois  dés,  était  ainsi  conçue  :   Vi  sors 


i.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon.  S» 
publique  do  7  août    is  !s.  Dijon,   Frantin,  1838,  p.  lxxiv  et  pi.  «  Sur  un  dé 
trouve  à  AutUH.  » 

2.  Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du  département  de  la  Côte-d'Or, 
t.  Ier;  Dijon,  181 1,  p.  129  et  pi.  Notêt  sur  un  dé  a  jouer  romain,  etc.,  par 
M.  Lavirotte. 

3.  Ovide,  Art  d\iimer,  chant  3*,  v.  3S3  et  : 

4.  Mém.  de  la  Comm.  des  antiq.  du  départ,  de  la  Côte-d'Or,  t.  I;  DijoD,  1841, 
p.  133  :  Observations  sur  le  dé  à  jouer,  par  M.  Vaîlot. 

5.  Mém.  de  la  Comm.  des  antiq.  du  départ,  de  la  Côte-d'Or,  t.  IV  (1S53-54), 
p.  127,  avec  bois  et  planche  :  Rapport  sur  un  dé  à  jouer  dit  romain,  par 
M.  Protat. 


-  Il)',  — 

wlel  :  <»i  gai  égal  -à-dire  (  vol 

imencement  du  mol  afin,  i< 

Saint-Martin  onl  pu  applique]  jeux.   Il  n 

impossible  de  reproduire   ici   tout  combinaison!  îma 

M.  Protêt  pour  eppuj  onclusion;  nom  nous  bornerons  à  : 

observer  avec  M.  •'.  Quicheral  '.  que  •  lorsque  des  religieui  manquaient 
,;i  leur  règle  «i  11  poinl  de  se  divertir  à  des  jeux  de  hasard,  il-  ne  l'affichaient 
pu  de  cette  façon.  » 

A  notre  avis  ce  dé  est  antique.  Le  schiste  on  bogfu 

fréquemmenl  employé  par  lea  Romains   pour  lei  menus   ob 
Nous  connaissons  I  Autun  six  ou  huit  t<  de  cette  subs- 

tance, «'i  donl  les  lettrée  sont,  comme  celles  de  notre  dé,  enduit. 

blanche;  nos  musées  possèdent  en  outre  des  bra  ients 

de  bracelets,  de  petits  motifs,  bas-reliefs  et  chapiteaux  évidemment  com- 
te pour  l'ornementation  d'édicnles  portatifs,  également  en  schiste. 
Le  moyen-âge  au  contraire  ne  semble  pas  avoir  utilisé  cette  matière 
cependant  bien  commun."  à  Autun.  ou.  du  moins,  n'en  avons-nous  trouvé 
nulle  trace.  D'autre  part,  la  disposition  relative  des  lettres  ou  points 
est  exactement  la  même  que  sur  les  trois  autres  dés  antiques  en  os 
trouv-V-  à  Autun  2,  c'est-à-dire  que,  le  dé  posé  sur  le  chiffre  sir,  on  a  en 

le  »/?,  à  droite  et  à  gauche  le  trois  et  le  quatre,  1»'  cinq  et  l»"1  - 
par  devant  et  par  derrière.  Quant  au  sens  des  mots  ou  parties  de  mots 
gravés  sur  chacune  des  six  faces,  il  ne  pourrait  être  complété  et  reconnu 
que  par  la  découverte  des  deux,  autres  dés  nécessaires  au  jeu  en  o 
chez  les  anciens-,  en  effet,  nous  pensons,  avec  M.  Lavirotte.  que  les  trois 
dés  jetés  devaient  «  présenter,  par  leur  rencontre  et  le  hasard,  un  sens 
ou  un  nombre  formant  la  combinaison  convenue  à  l'avance  entre  les 
joueurs.  »  Les  différentes  phrases  habilement  combinées  qui  résultaient 
de  la  disposition  fortuite  des  dés  étaient  naturellement  très  brèves,  et 
nous  avions  pensé  les  retrouver  peut-être  parmi  les  sentences  de  Publius 
Syrus,  mais  nos  recherches  ont  été  vaines  et  nous  croyons  qu'un  heureux 
hasard  peut  seul  donner  la  clef  de  ce  problème  jusqu'ici  rebelle  à  toute 
solution. 

1.  Revue   des  sociétés   savantes,   novembre    1S59,  p.    552;   article  de   M.  J. 
nuieherat. 

2.  Deux  de  ces  dés  sont  conservés  au  musée  de  l'Hôtel  de  Ville,  et  le  troi- 
sième dans  la  collection  de  M.  G.  Bulliot. 


—  I.» , 


SUPPLKMKNT 


(  ',•  Buppl6monl  oontient,  oommc  nou    I  avon   annon 

h. mi ,  le  ,  m  oripti  mi     céi  nmiquc     d<  \  ouv<  rù     \»  ndanl   Pim- 
n  de  ce  mémoire,  ol  celle   qui  ju  qu  i<  I  avaii  ni  •'<  happé 
.1  notre  attention  cl   <  iv  i    recherches. 


POTBBDS  EL0D6E  LUSTRÉE  DUE  8ÀMIEHNE. 

nom-    Dl     P01  II  M. 

609  A...AZ  (m.  a.)  —  Sur  une  assiette  trouvée  en  jan- 
vier 1874  parmi  des  Bubstruotions  romaines,  près  du  rond- 
point  de  l'Homme- Sauvage,  dans  le  champ  Saint-Simon, 
appartenant  aux  sieurs  Perraudet  Dessertenne. 

11  faut  probablement  lire  acaz,  toutefois  ce  n'est  pas  la  même 
estampille  que  celle  qui  est  classée  plus  haut  sous  !<•  n"  1. 

610  OF  LICIN  c.  i.  c.)  —  Ce  nom  a  été  déjà  cité  plus  haut, 
notamment  sous  le  n°  212. 

611  NAEV1  :  (m.  a.)  —  Trouvé  au  mois  de  février   1874 

dans  le  jardin  Gaudry,  situé  au  faubourg  Saint-Jean   ilôt  n 
du  plan  (YAi(</ust<H/unic))i).  l 

Le  même  nom,  imprimé  à  l'aide  d'un  autre  poinçon,  a  été 
mentionné  plus  haut  sous  le  n°  "290.  Dans  les  deux  marques, 
le  nom  est  suivi  de  deux  points. 

01*2  VTACAÏM  (?)  (m.  a.)  —  Trouvé  au  commencement  de 

Tannée  1874  dans  un  puits  romain  découvert  peu  de  temps 

I.  Mémoires  de  h  Société  Éduenne,  nouvelle  série,  t.  1. 
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auparavant  dans  le  jardin   D  i  la  (  'roix-Blanche. 

en  grand  bronze,  trop  fruste  pour  i  tre  détermin  •  retiré 

en  même  tempe  «lu  même  puit 

MAI  fcPIORAPHS. 

613    m.  .\.)  —  Rose  à  douze  pétales.  Trouvé  i  n  févri<  r  1  sT  I 
dans  le  jardin  Oaudry,  faubourg  Saint-Jean. 


POTERIK  A  COUVERTE  HOIRE. 

614  BEO  (?)  (m.  a.)  —  Trouvé  en  février  1874  dans  le  jardin 
IXV  nuli  y,  faubourg  Saint-Jean. 

615  VXS  ^SVS  (c.  l.)  —  Sur  un  fond  de  vase  très  mina 
VXSASVS      couverte  noire,  présenté  par  M.    L'abbe 

Lacrcuzc  à  la  séance  de  la  Société  Éduenne  du  24  mai  186 
Le  poinçon  a  été  appliqué  à  deux  reprises.  Ce  nom  a  déjà 

été  mentionné  sous  le  n°  461. 


GRAFFITI. 

UIPTION    TRACÉE    AVANT    LA    CUISSON. 

616  (?)  (c.  l.)  —  Marque  en  forme  d'X  tracée  but  la  tranche 
d'une  tuile  à  rebords  (tegula),  découverte  au  lieu  dit  le  Champ 
Dessus,  au  sud  delà  Croix  des  Chdtaigners,  commune  de  Curgy. 
Cette  tuile  offre  les  dimensions  suivantes  :  longueur  0nii'.), 
grande  largeur  Gm18,  petite  largeur  0m14,  épaisseur  au  sommet 
à  l'endroit  de  la  marque  0m03.  Cette  marque  a  probablement 
une  valeur  numérique  et  correspond  sans  doute  à  un  ordre 
adopté  pour  la  livraison  ou  le  placement  des  tuiles. 

î.  Mémoires  de  la  Société  Éduenne,  nouvelle  série,  t.  II,  p.  463. 
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61  8   LE    C.  B.       BUT  lo  fond  c*xl«  ri«ur  iI'iiik  n  N-nv 

Bamienne,  unir,  à  rebord  droit,  dont  1 1     impille 

plus  haut   BOUS  le  n"  103. 

619  M   • .  l.)  —  Bur  un  fragment  de  union  découvert 
au  <  lerveau,  commune  de  <  lurg 

620  PAS. . ..       Bur  le  fond  extérieur  d'un  ■ 
appartenant  à  M.  Boulez,  sculpteur  à  Autuu. 

621  PEC  —  KAR  —  Ces  deux  insoriptions  sont  gi 
isolément,  en  deux  endroits  opposés  de  la  panse  d'une  petite 
patère  ou  ooupe  en  terre  grise,  à  couverte  rougeâtre,  d'un 
travail  grossier  et  d'une  épaisseur  Inusitée,  trouvée  il  y  a 
sept  ans  environ,  lors  de  la  reconstruction  de  la  maison  Bit 
place  du  Champ-de-Mars,  n°  15  '.  Cette  coupe  appartient  à 
M.  L.  Pouillevet. 

622  î     m.  \.   —  Sur  le  fond  extérieur  d'un  vase  sainjcn 
dont  l'estampille  a  été  citée  plus  haut  sous  le  n°  401. 

I.  L'estampille  cobnertvs  citée   plus  haut,  n°  119,  a  été  trouvée  en  mt'-me 
temps  et  au  même  lieu. 


—    lus  — 

POTERIE  DÉCORÉE  EN  BARBOHNE. 

623  .  . .  J;<  ). . . .  [m.  \.)  —  Sur  un  fragment  de  vase  1  boire 
i  couverte  noire,  trouvé  en  janvier  1874  parmi  les  substruo- 
tionfl  romaines  mises  à  jour  dans  !«•  champ  Saint-Simon. 


INSCRIPTION  SDR  BRONZE. 

624  G  R  B  (c.  b.) —  Sur  une  plaque  de  bronze  longue  de 
iroi;,  ,-t  [arge  de  0"017,  trouvée  en  1873  S  Saint-Jean-le- 
Grand.  Cette  marque  a  été  frappée  à  l'aide  de  deux  ciseaux, 
l'un  droit,  l'autre  courltc 

A  Tune  des  extrémitéfl  de  cette  plaque,  découpée  en  rond, 
du  côté  opposé  à  L'inscription  citée,  on  voit  un  s  obtenu  par 
Le  même  procédé,  mais  d'une  plus  petite  dimension  que  celui 
qui  accompagne  les  deux  autres  Lettres.  Nous  ne  pouvons 
hasarder  à  ce  sujet  aucune  conjecture. 
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Alaùêy  canton  d  àmancey,  arrondissement  i     s 
Alité  Stiinti --Ht  inr.  canton  de   Flavl  irrondissemenl  de  Bamor 

i  ùte-d'Or),  îl, 

MU,,-  [département  de  r),  82,  B 
Amiêiu  (Somme),  9  ;.  s  I . 

M.tiii<'-i't-Li>ii<').  17,  18. 
ièrei,   arrondissement    de    Saint-Denis,    canton   de   Gonrbe1 
(Seine), 

Asnièret)  canton  de  Bagé-le-Châtel,  arrondissement  de  Bourg  (Ain), 

Annemasse  (Savoie),  78. 

AosU  en  Dauphiné,  canton  du  Pont-de-Beau  voisin,  arrondit 
de  la  Tour-ilu-Pin  (Isère),  I  t. 

\,r::o.  Toscane  (Italie).  78, 

Arles  (Bonehes-dn-Rhône),  60,  03,  85. 

Annecy,  commune  de  Montmort,  canton  d'Issy-l'Évêque,  arrondi—  - 
ment  d'Autan  (Saone-et-Loire). 

Athènes,  34. 

Augsbourij.  Bavière  (Allemagne),  78. 

Augst.  Basel-Augst  (Suisse),  62,  66. 

Auttm,  2,  43,  53,  61,  74,  81,  86,  87. 

Auxerre  (Yonne),  20. 

A  vallon  (Yonne),   1. 

Ikîlr  (Suisse),  62,  78. 

Bartlow-IIills.  Essex  (Angleterre),  78. 

Bava  y.  arrondissement  d'Avesnes  (Nord),  17,  18. 
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\§y  (Ain). 
/;.  ma  canton  de  Talmont,  trrond  S  i    >nne 

(Vendée)  1  I. 

nay  (Eure  .  I  '•. 

/;•  ■  montfi  commune         Bi     -i.  -B   .  on- 

dissemenl  d'Autan    8aône-et-Loire  .  el  de  Glux,  canton  et  arrond 
menl  de  Château-Chinon    \  i  nre] ,  12. 
(Hérault),  l 

doit  <i'  I  "".' .  prèi  Lausanne  (Su 
Belgique] . 

Bonna^  Bonn    Prusse),  7^ 

Bordeaua  [Gironde]  .77. 

Bourbon-Lam //.  arrondissement  de  Gharollea  (Saône-et-Loire),  7". 

Bourbonne*le$-  arrondissement  de  Langres  (Haute-Mann 

Bourg-en-Bre$se  (Ain),  80. 

Rrioux,  arrondissement  de  Melle  (Deux-8  38. 

BroUmm  (Forêt  de)  (Eure),  30. 

Buchs:  Environs  de  Zurich  (Suisse),  I 

Cadereau  Saint-Laurent,  V.  Nlmi 

i Cilix  (Espagne),  54. 

Cany,  arrondissement  d'Yvetot  (Seine-Inférieure),  27. 

(  'tpouc.  ancien  royaume  de  Naplcs  (Italie),  78. 

Caslcl,  près  Mayence,  Ilesse-Darmstadt  (Allemagne),  78. 

Catlra  \> U ra,  V.  Kanten. 

Câlitton  (le),  commune  de  Bénouville.  canton  de  Douvres,  arrondi- 
ment  de  Caen  (Calvados),  22. 

Caudebec,  arrondissement  d'Yvetot  (Seine-Inférieure),  30. 

Cerveau  (le),  commune  de  Curgy.  canton  et  arrondissement  d'Autun 
(Saône-et-Loire),  49. 

Champion,  Namur  (Belgique),  78. 

Chagny,  arrondissement  de  Chalon-sur-Saône  (Saône-ct-Lo:: 

Château-Gaillard,  près  Étretat  (Seine-Inférieure),  27. 

Cluilelct  (le),  canton  de  Bar-sur-Aube  (Aube),  'r 

Clermonl  (Puy-de-Dôme),  8,  9,  18. 

Colchesler  (Angleterre),  78. 

Cologne,  Koln  (Prusse),  78. 

Corneilhan,  canton  et  arrondissement  de  Béziers  (Hérault).  05. 
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/  i'in,.'i/,  prèi  Mortemi 

'Kiy-Suintr-n.ui, .  commune  de  Balnte-B  R 

Inférieure),  10 

Krrillcrs  .    canton    de    ÛroiaUiei  •    ai  i  on.  I  i--.-in«'i  1 1     d'Arr.i-     (Pat-de- 

Caiaia),  10. 

oomp,  arrondissement  du  Havre  (fieine-Inférienn 

ritivion  (cimei  \imur  (Belgique),  78. 

Frick,  Aargau  (Suisse),  1 s. 
Friedbêrg  (Hesse-Dannstadt),  10,  62, 

H((id<T)ihcim<  Nassau  (Allemagne),  40, 

Heiligmberç,  ancien  canton  de.  Molshcini,  ancien  arrondissement  de 
Strasbourg  .Alsace),  78. 

Hiïfimjcn.  grand  Juche  de  Bade  (Allemagne),  40. 

In  der  Engi,  canton  de  Berne  (Suisse),  78. 

Isola  RÙUW,  province  de  Vérone  (Italie). 

Javo's.  canton  d'Ainnont.  arrondissement  de  Marvejols  (Lozère),  64. 

Jorl.  canton  de  Goulibœuf,  arrondissement  de  Falaise  (Calvados). 

Jouxtais,  près  Lausanne  (Suisse),  40. 

Jublains,  canton  de  Bais,  arrondissement  de  Mayenne  (Mayenne). 

Juslcnvilh\  Liège  (Belgique),  78. 

Kanincheninsel  (Suisse),  78. 

Langon  (le),  canton  et  arrondissement  de  Fontenay- le- Comte 
(Vendée),  38. 

Langres  (Haute-Marne).  59,  88. 
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Uègi  [Belgique),  I 

LUUbonm  .  arrondissement  «lu  il  '         -         i      rieure), 

Umogi  i  (Haute-Vienne),  ' s , 
Calvados), 

Londres i  10,  78. 

Luntu  /•'  n  ou  NU  éU  \  lunm  ren,  canton  de  Zûricl 
>  mbourgr  78. 

i.H.i'ini.  arrondissement  de  Lnre  (Hante-Saône) ,  91. 

Lyon  (Rhône))  31. 

Madeleine  (to  ,  commune  d'Auterive  (Haute-Garonne),  15. 

Maerche-Kerkem,  Flandre  (Belgique),  78. 

Magny,  canton  de  Ryes,  arrondissement  de  Bayeui  [Calvados] .  l  T .  1 8. 

Mandeure,   canton    d,Ândinconrt1   arrondissement    de    Bfontbéliard 
(I)oubs),  3T>. 

Mans  (le  (8arthe),  17.  L8.  16,  17. 

Maxilévrier,  canton  de  Caudebec,  arrondissement  d'Yvetot    (Seine- 
Inférieure),  30. 

Mayenee,  IIcsse-Darmstadi  (Allemagne),  40. 

Modène  (Italie). 

Montant,  canton  et  arrondissement  de  Oaillac  (Tarn),  75.  76. 

Monibéliard  (Doubs),  35. 

Montdidier  (Somme),  93. 

Mnnljeu  (château  de),  commune  de  Broyé,  canton  de  Mesvres,  arron- 
dissement d'Autun  (Saône-et-Loire). 

Mont-Saint-Jean,  canton  de  Pouilly-en-Montagne,  arrondissement  de 
Beaune  (Gôte-d'Or). 

NaUiers,  canton  de  l'IIermenault,   arrondissement  de  Fontenay-l<>- 
Comte  (Vendée),  80. 

.X'intes  (Loire-Inférieure).  ".T. 

Naples  (Italie). 

Napoléon-Vendée,  la  Roche-sur-Yon,  Bourbon-Vendée  (Vendée). 

Xarbonnr  (Aude),  78. 

Neftehbaoh  (Suisse),  62. 

Neuvillc-lc-PoUrt.   canton  et   arrondissement    de   Dieppe    (Seine-Infé- 
rieure), 26. 

Nimègue  (Hollande),  40,  78. 

Nîmes  fOar.l  .  1 1 .   12. 
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lUifinzttht irn,  Bavière  Rhénane  [Allemagne  . 
Richboroug h >  Ken\  (Angleterre), 
Rieçil,  Brisgau,  duché  de  Bade  (Allemagne  .  10,  78. 

liomr,   7  S. 

Hossum  (Hollande),  78. 

lloUiirii,  Wurtemberg  (Allemagne),  78 

Rouen  (Seine  Inférieure),  3 s . 

Rotitof,  arrondissement  il»*  Pont-Audemer  (Eure),  40. 

Saint  -  Jacquet    dé    lAsieux,    canton    <it    arrondissement    de    Lisieui 
(Calvados),  39. 

Saint-Légersur-Dheune,  canton  de  Ghagny,  arrondissement  de  Chalon- 
sur-Saône  (8aône-et-Loire). 

Saint-Lâ  (Manche),  50. 

Sainl-Marlin-en-Campaçne,  canton   d'Envermen,    arrondissement  de 
Diej>pe  (8eine-Inférieure),  29. 

Saint-Paulum,  arrondissement  du  Puy  (Haute-Loir 

Saint-Pierre-! "Ktricr.  commune  de    Saint-Pantaléon,   canton  d'Autun 
(Saône-et- Loire). 

Samt-Romain-en-GaU,  canton   de   Condrieu,   arrondissement  de  Lyon 
(Rhône),  31. 

Seine   Sources  de  la),  communes  de  Saint-Seine  et  de  Saint-Germain- 
la-Feuille  (Gôte-d'Or),  3. 

8 
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l'/r////,  canton  de  Gnsset,  arrondissement  de  la  Palisse  (\ 
Vienm    I 

J'»Vi/.r.  cantun  d'Evrecy,  arrondissement  n  (Cal va 

Vérone  (liai 

Yoorl'iirg.  au  liou  dit  Ârentsbnrg  (Hollande).   10,   78. 
Wtoftaden,  Nassau  (Allemagne),  40,  78. 
Wintlisfh.  Aargan  (Suisse),  62. 
Xanten,  Castra  Vetera  (Prusse).  40,  78. 
Yverdon,  canton  de  Vaud  puisse),  73. 
Zurich  (Suisse),  78. 
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Nous  avons  dit,  en  commençant  la  publication  de 
nous  céramiques  trouvées  h  \uiun,  que  la  collection  du  mu 
de  cette  ville  s'était  considérablement  accrue  depuis  quelques 
anuées  par  suite  de  dons  particuliers.  En   1870,  M.  Bern 
Jovet,  héritier  du  cabinet  «I»1  M.  cl. uni''  Jovel  son  oncle,  m'avait 
chargé  de  déposer  dans  nos  vitrines  environ  quatre-vingts  fi 
ments  de  vases  estampillés;  ce  n'était  là  qu'une  partie  de 
qu'il  possédai!  en  ce  genre.  Après  sa  mort  arrivée  subitement 
,:i  Paris  le  17  mars  in;î.  ses  richesses  artistiques  furent  dis- 

sées;  la  plupart  îles  objets  antiques  furent  acquis  par 
M.  (».  Bulliot,  et  parmi  ceux  ci  se  rencontrèrent  de  nombreux 
débris  de  vases  de  toute  espèce  qui  tous  provenaient  des 
fouilles  exécutées  a  4utun,  il  y  a  quarante  ans,  par  leur  pre- 
mier possesseur.  Plusieurs  portaient  des  estampilles  :  M.  Bulliot 
ayant  bien  voulu  nous  permettre  de  les  publier,  nous  eu  for- 
mons un  supplément  à  notre  première  liste,  en  ayant  soin  de 
conserver  le  même  ordre  dans  les  matières  et  de  continuer  la 
même  série  de  numéros,  ce  qui  permettra  d'éviter  la  confusion 
qui  résulterait  nécessairement  de  la  publication  de  nouveaux 
suppléments,  au  cas  où  ils  seraient  réclamés  par  des  décou- 
vertes ultérieures.  Les  observations  nouvelles  que  suggérera 
la  lecture  de  ces  inscriptions  trouveront  leur  place  à  l'article 
auquel  elles  se  rapportent. 
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\  (  !  (i  .  b.   '    -  Estampille  ronde.  Lee  l<  M  ni  pia- 

stre d'une  couronne  de  feuillage.  M.  Bonsergent  a 
reproduit  une  estampille  d<  forme,  ornée  d'une  couronne 

semblable  et  portant  en  deux  lignes  le  nom  vn.  N< 

exemplaire  n'offre  que  les  deux  premières  lettres  de  oe  nom, 
mais  il  esl  hors  de  doute  qu'il  faille  l'attribuer  au  mêm< 
céramiste. 

626  OF  BASS  c.  b.  -  Allier,  Riegel. 

627  BILLICV8  c.  b. 

628  OF  CALV1   c.  b.    —  Cette  marque  provient  du  même 
poinçon  que  le  n"  91 . 

629  OF  CALV  (c.  b.) 

630  CRIS :    c.  b.   —  Peut-être  Crisp    I  -  te  marque 

n'est  pas  sans  analogie  avec  le  n"  1 

631  CV....  (?)  (c.  b. 

6 3 "2  DECVMAN1   <:.  b.)  —  Provient  du  même  poinçon  que 
le  n°  153. 

633  OF  FELIC  (c.  b.)  —  Provient  du  même  poinçon  que  le 
n°  171. 

634  0  FIRMON   c.  b.) 

o.firmonis,  Poitiers,  Londres.  —  o  firmons,  Londres. 
sur  la  panse,  inscription  à  la  pointe.  V.  le  n°  652. 

i.  C.  B.  signifie  Collection  Je  M.  G.  Bulliot. 
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Les  caractères  de  cetto  npillc  ont  quelque  rappor 

ceux  du  n  m  m;  1 1  \. 

640  OF  N c.  b. 

Cette  marque  brisée  •'  <l<>nt  L'attribution 
Impossible,  nous  donne  Poocasion  de  reproduiri  d'appli- 
quer ici  cette  observation,  bî  juste  de  M.  J.  Quichorat,  à  savoir 
que  l'expérience  a  prouvé  qu'en  matière  d'épigraphie,  les 
choses  les  plus  insignifiantes  peuvent  devenir  utiles  a  un 
moment  donné  :.  En  effet,  si,  parce  que  ce  fragment  n'offrait 
plus  qu'un  jambage  de  la  première  lettre  du  nom  précédé  de 
la  proclitique  of,  j'avais  été  tenté  de  le  laisser  de  côté,  je  ne 
me  serais  pas  aperçu  que  c'étail  le  commencement  <!<•  l'estam- 
pille n*  291  appartenant  au  musée  d'Autun,  laquelle,  g 
ce  rapprochement  des  deux  morceaux  du  même  vase  long- 
temps séparés,  peut  être  reconstituée  en  entier  :  of  nigri 
n°640Ms  . 

641    Vssi;\l    c.  b.)  —  Semble,  malgré  l'empâtement 

des  lettres,  provenir  du  même  poinçon  que  le  passeni  men- 
tionné sous  le  n°  298. 

I.  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France.  1812.  p.  i^-1. 
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643  «  »l    PRIM  c.  b    —  \'.  I. ■-  ii     324  et  suiv. 

64  i  Si  0TIV8  ».  b.        Semble  provenir  <lu  même  poinçon 
que  le    n 

6  !•»  .  .  ETT . .    i..  b.        V.  le  n"  381  i.  1 1. 1 
SAMIA  5IÏ 

646  TETTVS.F   i  .  b.        Allier. 

I  ette  estampille  n'est  |  >mme  toutes  les  autres,  imprin 

au  fond  intérieur  du  vase,  mai    -  ir  !"  rebord  piaf  h  décoré 
de  feuille-  lancéolées  d'une  jatte  -  :i  terre  samienne. 

647  . .  .VITAL1    c.  b.  -  V.  te  ..    39 

648  XANTH   c.  b.    -  V.  le  nfl  m. 


AMPHOlii'; 


649  C.D.V.  (c.  ii.    —  Sur  une  anse  d'amphore  en   terre 
blanche. 


I  11 


1,1;  Mil  II 


INSCRIPTION  TRAI  I  l    \\  wr  LA  Cl  l 

•  l   i •  i  \u  do  i  du  moule  do  la  partie  p< i 

i  ioure  «I  une    tatuotte  d(    Von  iblablc  A  colle  publi 

Tudol  '.  pi.  21. 

I  >.ni  i  h  notice  que  nou  -  avons  coi  au  modeleur  I  ' 

tillus    .  nous  avons  dit  qu'il  fallait  »ans  lu  itation  attribui 
tel  artiste  les  objets  marqués  >li;  Bigle  P,  initiale  «!<•  son  nom. 
objets,  mentionnés  sous'   !«•--  n  tienl 

le  moule  d'un  coq,  celui  d'uhf  ^énus  el  çehii  d'un  fruit  rond. 
I  ,;i  vuo  du  moiiIr  de  Vénus  provenant  du  cabinet  Jovet  chai 
notre  conjecture  en  certitude  absolue,  puisque,  ici  objet  nous 
montre  en  même  temps  ci,  le  siglë  P  tracés  l'ébauchoir,  et  le 
nom  entier  :  PISTILLVS,  i  rtyreint  b  l'aide  d'iin  poinçon. 

INSCRIPTION  TRAïl-T.  APRÈS  l.\  I  BISSON. 

652  M   <..  b.     —  Tracé  à  la  pointe  sur  la  panse  d'un  \ 
en  terre  samienne  portant  l'estampille  n"  634. 


i.  Collection  de  figurines  en  argile,  etc  Paris,  Hollin.  1860,  in-4°. 
2.  Cf.  plus  haut,  p.  90. 
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